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NOTES ET AVIS

Les membres actifs de la Société paient un droit d'entrée de 5
francs et une cotisation semestrielle de 6 francs ou annuelle de 12
francs à leur gré, exigible d'avance,

Les membres correspondants paient une cotisation annuelle
de 6 francs.

Toute personne qui versera une première somme de cent francs
recevra le titre de Membre bienfaiteur. Celle qui versera deux cents
francs sera inscrite au nombre des Membres bienfaiteurs et dispensée
de toute cotisation.

Il en sera de même de toute personne qui aura rendu des servi
ces éminents à la Société par les donations d'objet antiques, la
cession de terrains pour opérer des fouilles etc...

Les Membres n'habitant pas Sousse s’ont priés d’envoyer leur
cotisation avant le 1er Avril pour éviter les frais de recouvrement.
Il ne sera pas envoyé de reçu, à moins qu'on en exprime le
désir, le talon du mandat devant en tenir lieu.

Les Sociétaires qui habitent Sousse sont priés de verser
leur cotisation au commencement du semestre entre les mains
du Trésorier.

Le Bulletin de la Société Archéologique de Sousse paraît en
principe deux fois par an et il est distribué à tous les Sociétaires. Il
donne le compte-rendu des travaux de la Société et publie des études
dues à la collaboration de tous les Membres.

Par décision du 9 Juin 1903, le Ministre de la Guerre a
autorisé les militaires de tout grade à faire partie de la Société
Archéologique de Sousse et à publier leurs travaux dans la Revue.

S'adresser, pour, tout ce qui concerne la rédaction au Président
de la Société à Sousse et pour tout ce qui concerne d'administra-
tion au Secrétaire général.

Prix du Bulletin : 4 fr.
ECHANGES ET ACQUISITIONS

Les Sociétaires, possesseurs d'objets antiques, qui désireraient les
échanger ou qui voudraient en acquérir, sont priés de faire part de
leurs désidérata à M. le. Secrétaire général, sous la forme d'une
brève annonce, qui pourra être insérée dans le Bulletin.

TIRAGES A PART
Messieurs les Auteurs qui désirent des tirages à part, sont

priés de l'indiquer sur l'épreuve en donnant le bon à tirer. Ils
doivent s'entendre directement avec l'imprimeur pour tout ce
qui a trait à cette question. Tout tirage à part devra porter, sur
la couverture, l'indication du Bulletin de la Société
Archéologique de Sousse dans lequel a paru l'article.
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STATUTS

ARTICLE 1er — Il est institué à Sousse, sous le nom de Société
Archéologique de Sousse, une association dont le but est de grouper
toutes les personnes qui s'intéressent à l'histoire du pays, à ses ruines et
au développement de la région du Sahel. Cette Société aura pour
objectif de faire mieux connaître la région et d'y attirer des visiteurs
en aménageant et en protégeant les ruines qui contribuent si puissamment
à son pittoresque.

Dans ce but la Société agira par les moyens suivants :
1. Fonder une bibliothèque ;
2. S'intéresser au développement du Musée Municipal par le

concours matériel et moral de ses membres, favoriser de toutes ses
ressources l'entretien et la conservation des monuments historiques,
antiques ou arabes, de la région de Sousse et signaler a l'administra-
tion compétente tous les actes de vandalisme qui pourraient être
portés à sa connaissance, grâce à la surveillance vigilante de ses
membres ;

3. Publier un Bulletin où il sera brièvement rendu compte des
séances, de toutes les découvertes faites dans la région et des événe-
ments l'intéressant au point de vue archéologique ;

4. Affecter tous les fonds non employés au bulletin et à la corres-
pondance à l'acquisition d'objets pour le Musée, ou autant que possible
à l'exécution d'une fouille poursuivie d'une manière continue dans un
des grands monuments de l'antique Hadrumète ou de ses environs ;

5. Organiser :
(a) des réunions an Musée ;
(b) des conférences relatives à un sujet archéologique ;
(c) des promenades à Sousse et dans les environs immédiats de la

ville chaque fois qu'une étude ou une trouvaille intéressante y sera
faite ;
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(d) des visites aux fouilles effectuées dans la région :
(e) des excursions aux ruines si nombreuses et si intéressantes de

toute l’entrée ;
6. Echanger le Bulletin avec celui des autres sociétés africaines ou

archéologiques.
ART. 2. — La Société comprend :
1. Des membres d'honneur ;
2. Des membres actifs. Ceux des membres actifs qui auront par-

ticipé à la fondation de la Société prendront le titre de membres fon-
dateurs et mention en sera faite sur la liste des sociétaires.

3. Des membres correspondants.
Tous ces membres peuvent assister aux assemblées générales.
En outre, dans certaines réunions ou excursions, les membres

d'honneur ou actifs seront autorisés à se faire accompagner d'une ou
de plusieurs personnes de leur famille.

ART. 3. — Seront admis comme membres actifs les personnes
habitant Sousse ou qui désireraient jouir de tous les avantages conférés à
la Société, présentées par deux membres et agréées par le Comité.

Tout membre correspondant qui vient à habiter Sousse devient
membre actif pour l'année suivante.

Les membres actifs paient un droit d'entrée de 5 francs et une
cotisation semestrielle de 6 francs, exigible d'avance.

Les membres actifs pourront user de la bibliothèque dans des
conditions qui seront fixées par un règlement spécial et seront autorisés,
chaque fois qu'ils le demanderont à M. le Conservateur, à visiter
le Musée, en dehors des heures où il est ouvert au public ; ils auront
l'entrée libre des fouilles ou chantiers d'exploration que la Société
pourrait ouvrir.

Pourront être membres correspondants les personnes n'habitant
pas Sousse qui désireront recevoir le Bulletin et être en communication
avec la Société.

Elles devront être agréées par le Comité et auront à payer une
cotisation de 6 francs. Tout membre actif qui vient à quitter Sousse
reste actif ou devient correspondant à son choix. Tout membre démis-
sionnaire est tenu au paiement de l'année courante.

Tout refus de paiement de la cotisation pendant un an entraînera
la radiation du sociétaire.

Les membres actifs assistent avec voix délibérative à toutes les
assemblées générales de la Société.
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ART. 4. — L'assemblée générale des membres actifs, choisit dans
son sein et nomme, à la majorité des suffrages exprimés, un bureau
composé comme suit :

1- un Président,
2- deux Vice-présidents,
3- un Secrétaire Général,
4- un Trésorier,
5- un Bibliothécaire.
Le Président à la direction des travaux de la Société il se met

en relation avec les Sociétés savantes, reçoit les ouvrages imprimés ou
manuscrits adressés à la Société et les demandes d'admission.

Il réunit le Bureau le Comité chaque fois qu'il le juge utile.
Il maintient l'ordre dans les assemblées ; il a voix prépondérante

en cas de partage dans les délibérations.
Il signe la correspondance et autorise les dépenses dans le cas

d'urgence, sauf à en rendre compte au bureau dans la plus prochaine
séance.

Il est membre de toutes les commissions. Il porte la parole en toute
occasion au nom de la Société

Les Vice-présidents remplacent le Président absent par ancien-
neté d'âge.

Le Secrétaire Général rédige les procès-verbaux des séances et
les signe avec le Président. Il peut signer la correspondance par délé-
gation du Président. Il soumet au visa du Président les pièces des
dépenses. Il tient les registres relatifs aux travaux de la Société en la
forme arrêtée par le bureau et présente chaque année, en assemblée
publique, le compte-rendu des travaux de la Société. Il présente chaque
année à la Société un état des ouvrages, objets mobiliers remis à
la Société. Il peut s'adjoindre un ou plusieurs secrétaires pris dans le
comité et agréés par ce dernier.

Le Bibliothécaire est détenteur des livres qui lui sont remis par
le Secrétaire Général. Il gère la bibliothèque, conformément à un
règlement adopté et signé par le bureau.

Le Trésorier est chargé du recouvrement des cotisations et du paie-
ment des dépenses de la Société ; il ne peut effectuer aucune dépense
sans le visa du Président.

Il tient un registre des recettes et des dépenses et rend des comptes
tous les ans, et plus souvent si le cas l'exige, au bureau qui les vérifie
et les arrête.



— 6 —

Les membres du bureau seront élus chaque année, mais peuvent
être réélus. En cas de démission ou de départ de l'un d'eux, ses collègues
pourvoiront à son remplacement jusqu'à la prochaine élection.

Le Bureau a la gestion de toutes les affaires intérieures de la
Société. Il ordonne les dépenses, règle les dépenses et les recettes, reçoit
et arrête les comptes du Trésorier. Il a la haute surveillance des
archives, de la Bibliothèque et des collections. Il nomme les membres
du Comité d'études.

Le Bureau ne peut délibérer si quatre membres au moins n'assistent
à la séance.

ART. 5. — Il est formé un comité d'études composé des membres
du bureau et d'autres sociétaires choisis par ces derniers.

Le Comité d'études règle tout ce qui a trait aux
publications, collections, réunions, excursions, conférences,
fouilles, acquisitions, recherches scientifiques, etc.

Toutes ses décisions sont prises à la majorité absolue des suffrages.
En cas de partage, la voix du Président compte pour deux.

ART. 6. — Tous les votes devront toujours, sur la demande même
d'un seul des membres appelés à voter, avoir lieu au scrutin secret.

La Société se réunit en assemblée générale, pour l'élection du
bureau et la reddition des comptes, dans la première quinzaine de
Janvier de chaque année.

Elle tient annuellement une séance publique, dont elle détermine
l’époque, et qui est destinée au résumé des travaux, exécutés pendant
l'année, à la nécrologie des membres décédés, à une lecture désignée
par le Comité d'étude.

ART. 7. — Sont Présidents d'honneur de droit :
Monsieur le Résident Général de France, à Tunis,
Monsieur le Général Commandant Supérieur les troupes de Tunisie,
Monsieur le Directeur Général du Service des Antiquités.
Le Comité peut conférer, après délibération, le titre de membre

d'honneur aux personnes qui, par leur situation éminente, leur grande
notoriété, leur influence ou les services rendus, lui paraissent mériter
cette distinction.

Les membres d'honneur ne paient aucune cotisation, à moins qu'ils
ne se fassent inscrire comme membres actifs ou correspondants ; ils
ont les mêmes droits que les membres du comité.
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ART. 8. — Toute personne qui versera une première somme de
cent francs sera membre bienfaiteur.

Toute personne qui, en outre, versera cent autres francs sera éga-
lement inscrite sur la liste des Bienfaiteurs de la Société et dispensée
de la cotisation habituelle.

Il en sera de même de toute personne qui aura rendu des services
éminents à la Société, en favorisant des recherches.

ART. 9. — La Société peut, au scrutin secret et à la majorité des
voix, la moitié au moins des membres actifs prenant part au vote,
prononcer l'exclusion d'un membre pour indignité.

ART. 10. — En cas de dissolution de la Société, sa bibliothèque et
ses archives seront déposées à la Municipalité de Sousse ; les fonds
disponibles seront déposés au Crédit Foncier et Agricole d'Algérie ou
à un autre établissement de Crédit.

Si dans le délai de cinq ans de la dissolution, une autre Société
scientifique ou littéraire se fonde à Sousse, elle pourra se faire remettre
ces dépôts dans le courant de la deuxième année de son existence
et devra, dans ce cas, inscrire la Société Archéologique de Sousse en
tête de la liste de ses membres comme bienfaiteur.

A défaut de reconstitution à Sousse d'une nouvelle Société scienti-
fique ou littéraire, la bibliothèque, les collections, les archives et les
fonds déposés seront acquis à la Commune de Sousse qui devra les
affecter ou les déposer au Musée Municipal, sous une forme perpétuant
publiquement le nom de la Société légataire

Sousse, le 13 Avril 1902.

19 Décembre 1902 — Arrêté Ministériel d'autorisation.
7 Février 1903 — Dépêche du Ministre de la Guerre autorisant les

militaires de tous grades à faire partie de la Société.
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LISTE DES MEMBRES

DE SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE DE SOUSSE (1)

Présidents d'Honneur
M.M. Lucien Saint, Résident Général de France à Tunis.

Poinssot, Directeur du Service des Antiquités.
Général d'Anselme, Commandant Supérieur des Troupes

de Tunisie.
Contencin, Juge au Tribunal Mixte. (M.B.)

Membres d'Honneur
M.M. Général Antoine, Bizerte.

R. P. Delattre, Carthage.
Fortier, Contrôleur Civil, Sousse.
Gouttenoire, Président de la Chambre Mixte du Centre, Sousse
Mgr. Leynaud, Archevêque d'Alger (M. F.)
Colonel Mensier, Commandant le 4ème Tirailleurs, Sousse.
Reygasse, Administrateur de la Commune Mixte de Tébessa.
Général Wildermuth, Commandant la Place, Sousse.
Zaouche, Caïd Gouverneur de Sousse.

Bureau pour l'année 1926
M. Fauché, Président.
Mlle Dagé, Vice-présidente.
M.M. le Lieutenant Beauchamp, Vice-président.

Chappuis, Trésorier.
Iacchia, Secrétaire Général.
Gontier, Bibliothécaire.

Comité d'Etudes pour l'année 1926
M.M. Abdelhamid El Meddeb, Aghulon, Blachier, Briquez, Contencin,

Courtois, Gazon, Gridel, Grillet, Isambart, Peisson, Pons, Sergent,
Villain.

(1) On est prié de bien vouloir signaler à M. le Secrétaire Général les inexactitudes
ou omissions de cette liste.
Prière aussi à chaque membre de faire connaître les décorations
dont il est titulaire.
— M.F. (membre fondateur) — M.B. (membre bienfaiteur).
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Membres Actifs

M.M. Abdelhamid Meddeb, Naïb des Habous à Sousse.
Aghulon, Instituteur.
Alzieu, Contrôleur de recensement.
Anfré, Capitaine de Port.
Attia Saül, Négociant, 2 rue Gabriel Alapetite.
Baranès Jacques, Etudiant, rue Jules Ferry.
Barazer, Sous-Lieut, au 1er Régiment Etranger de Cavalerie,
Bayande, Vérificateur des Poids et Mesures.
Beauchamp, Lieutenant au 4ème Tirailleurs.
Béchir Chadly, Interprète au Tribunal Régional.
Berthier Georges, Professeur à l'Ecole Primaire Supérieure.
Binhas F. Avocat-Défense,
Bivona Frédéric, surveillant des Ponts et Chaussées.
Blachier, Capitaine au 4éme Tirailleurs.
Bonnet, Ingénieur des Travaux Publics.
de Boutiaguine, Lieutenant au 1er Régiment Etranger

de Cavalerie.
Brahim, Lieutenant au 4éme Tirailleurs.
Briquez, Interprète Judiciaire.
Cabaré, Receveur de l'Enregistrement.
Campagnet, Contrôleur de recensement.
Casile, Lieutenant au 4ème Tirailleurs.
Cavaignac Georges, Receveur de l'Enregistrement à Monastir.
Cazalis Félix, Sous-Chef de Dépôt à la C.F.T.
Ceccaldi Dominique, Commis-Greffier au Tribunal Civil.
Chappuis, Villa Suzanne, route de Tunis.
Chemla David Etudiant, Avenue Krantz.
Cittanova Mario, Avocat.
Clabé, Vice-Président de la Municipalité.
Cohen, Imprimerie-Librairie, rue Villedon.
Constant, Travaux Publics.
Contencin (Mme) Boulevard Fallières.
Courtois Louis, Gardien Chef de la Prison Civile.
Dagé (Mlle), Professeur, 3 rue Léon Roches.
Diacono Carmel, Libraire.
Diacono Hector, Docteur en Pharmacie
Dandine Gaston, Receveur Municipal.
Daninos Alfred, Négociant.



— 10 —

Daninos Victor, Avocat défenseur.
Deblangy Albert, 4 Avenue Victor Hugo.
Desmats Henri, Topographe.
Duchat (Mme) rue de Tébessa.
Dumergue Alfred, Receveur des Contributions Indirectes.
Engerer Jules, 4venue Victor Hugo.
Esteffe Roger, Sous-chef de Dépôt à la C F.T.
Fauché, Professeur, rue S ur Joséphine.
Fischer, Dentiste.
Forgemol de Bosquenard, Capitaine au 1er Régt. Etranger

de Cavalerie.
Frignet Philippe. Topographe.
Gabaï Léon. Imprimeur, Libraire, (Imprimerie Rapide)
Gaillard Jacques, C.F.T.
Gallini Charles, Avocat-défenseur.
Gandolphe Théodore, Avocat-défenseur.
Ganichot Lucien, Secrétaire à la Municipalité.
Gazon Roger, Contrôleur Civil Suppléant.
Gontier Robert, Greffier du Tribunal Mixte.
Gosselin Ingénieur Principal des Travaux Publics.
Gounaud Julien, C.F.T.
Gridel, Lieutenant au 1er Régiment Etranger de Cavalerie
Grillet Henri, Inspecteur des Finances.
Guthman Charles, Mécanicien à la C.F T.
Hahn Pierre, Ingénieur du Service Topographique.
Iacchia, Receveur de l'Enregistrement.
Isambard, Professeur.
Janel, Boulanger.
Janotti Mattéo, Agent Maritime.
Kourakine, Sous-Lieutenant au 1er Régt Etranger de Cavalerie.
Laffranque, Capitaine de Gendarmerie.
Laitang, Receveur des Postes.
Lapierre (Mme), Régence-Hôtel.
Larue Charles, Topographe.
Lavit, Propriétaire.
Le Bet (Mme) Professeur.
Le Pogam, Lieutenant au 4ème Tirailleurs.
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Lerbret Gaston, Magasin Général
Livolsi Emile, CF T.
Marini, Docteur en Médecine.
Marion Harold, Maître Tailleur au 1er Etranger.
Martin Noël, Professeur,
Maruani David, Courtier.
Massé Louis, Président du Tribunal Civil.
Mathieu Gustave, Ingénieur des Ponts et Chaussées.
Maudhuyt de la Grève (Mme) Avenue Boucher.
Mazet Pierre, Greffier de la Justice de Paix.
Méchate, Interprète au Service Topographique.
Médina Guido, Avocat, Consulat d’Italie,
M'hamed Essoussi, Interprète au Contrôle Civil.
Midy (Mlle) Institutrice.
Mohamed El Mestiri, Jardinier de la Ville.
Mohamed Essouaïd, Représentant de Commerce.
Mohamed Ghannouchi, Oukil Judiciaire.
Mohamed Hochlaf, 61 rue Kobar.
Nestler, Négociant. (M. F.)
Natali Ange, Commis des Travaux Publics.
Orinel, Curé de Sousse.
Paoletti, Chef de Bataillon nu 4ème Tirailleurs.
Peisson Jean, Ingénieur Chimiste, Villa du Sahel.
Picasso. Négociant
Pons, Commissaire du Gouvernement.
Recurt, Industriel. (M. F.)
Renucci, Basile, Juge de Paix.
Robert (Mlle) Institutrice.
Rymwid Jean, Adjudant au 1er Régt Etranger de Cavalerie.
Saïd Barbouchi, Interprète au Tribunal Mixte.
de Saint Julien, (père) à Sousse.
de Saint Julien, Négociant
Sala (Mme) Avenue Krantz.
Salah bel Ajouza, Avocat.
Schembri Henri, juge au Tribunal Mixte.
Scifo Andrée (Mme), Professeur.
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Sergent, Architecte de la Ville.
Smith (Mme), rue Tissot.
Smith, Docteur en Médecine.
Soria Victor, Etudiant.
Tamisier Henri, Service Topographique.
Tixier, Pharmacien.
Touhami ben Salah Ammar, Notaire.
Touze Marcel, Directeur de la Société Générale.
Tron Agnès. (Mlle) Professeur.
Tupinier, Sous-lieutenant au 1er Régt Etranger de Cavalerie.
Vacquier, Lieutenant au 4ème Tirailleurs.
Vella Victor, Négociant.
Villain Inspecteur de l'Enseignement.
Zecchini Antoine, Alfatier.

Membres correspondants

Bispels, Maréchal des Logis au 1er Etranger, Sidi el Hani.
de Bray, Lieutenant-colonel, La Rochelle.
Castin (Mlle) Directrice de l'Ecole Supre de Filles Béziers.
Dahenne , Lieutenant au 1er Etranger, Sidi el Hani.
Guidou, Lieutenant au 4ème Tirailleurs, Gafsa.
Landas Albéric, Commissaire de Police, Monastir.
Ménage René, Juge au Tribunal Mixte, Tunis.
Mathieu, Directeur du Domaine de l’Enfida, Enfidaville.
Mohamed ben Salah, Lieutenant au 4ème Tirailleurs.
Novak, Négociant à Mahdia.
Périllier, Lieutenant au 4ème Zouaves à Tunis.
Privat (Général) Villa Magali à Hyères.
Reynal, Docteur en Médecine à Mahdia.
Reygasse, Administrateur de la Commune Mixte de Tébessa.
Salager, Propriétaire à Bou-Thadi.
Salah Abid Bel Kiria, Notaire à Djemmal.
Taïeb Sakka, Khalifat de Djemmal.
Vieux Pernon, Professeur à Bizerte.
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Sociétés et Etablissements correspondants
«Comité des Travaux historiques et scientifiques.
Institut de Carthage.
Société de Géographie d'Alger el de l'Afrique du Nord.
Société de Géographie et d'Archéologie d'Oran.
Société d'Archéologie du Département de Constantine.
Académie d'Hippone.
Société Historique Algérienne.
Institut Egyptien.
Société Archéologique du Midi de la France.
Société Archéologique de Montpellier.
Société Archéologique de Bordeaux.
Société Archéologique du Tarn-et-Garonne.
Société d'Etudes Provençales.
Société Archéologique de Provence.
Société Littéraire de Lyon.
Bulletin historique du Diocèse de Lyon.
Société d'Anthropologie de Paris.
Société Nationale des Antiquaires de France.
Société de Topographie de France.
Société Archéologique, artistique et littéraire de Valognes.
Commission historique du Département du Nord.
Société de Géographie de Lille.
Société des Antiquaires de la Morinie St Omer.
Société Archéologique du Finistère.
Société Archéologique et historique de Saint-Malo.
Société Archéologique et historique de l'Orléanais.
Société Archéologique de Lorraine.
Académie Stanislas de Nancy.
Les Marches de l'Est.
Société d'Emulation des Vosges.
Provincia (Société d'Archéologie de Marseille et de Provence).
Société d'Archéologie de Bruxelles.
Société de Géographie de Lisbonne.
Akademie der Wissenschaften (Munich).
The Smithsonian Institution, Washington.
Reggia Academia dei Lincei (Roma).
Institut international de Coopération intellectuelle (Paris)
Istituto interuniversitario italiano (Roma).



DISTINCTIONS HONORIFIQUES
ACCORDEES AUX MEMBRES DE LA S.A.S. DEPUIS

LA RECONSTITUTION DE LA SOCIETE

Légion d'Honneur
Mgr. Leynaud, Archevêque d'Alger, Chevalier de la Légion

d'Honneur.
Académie Royale de Bruxelles

M. le Dr Carton, Membre Correspondant.
Mgr. Leynaud, Membre Correspondant.

Grand Prix de Carthage
R.I. Delattre, pour l'ensemble de ses uvres.

Officier de l'instruction Publique
A. Méchate.

Officiers d'Académie
M. Contencin.
M. C. Diacono.
M. le Dr H. Diacono.
M. le Dr Marini.

Nichan Iftikhar
M. Iacchia, Commandeur du Nichan Iftikhar.

Médaille d'Honneur
M. le lieutenant Beauchamp, Médaille d'Honneur des Assu-

rances Sociales pour son travail sur l'Alsace-Lorraine Sociale.
Divers

M. Contencin, conservateur du Musée de Sousse en remplace-
ment de M. Gouvet, nommé conservateur honoraire.

M. le lieutenant Beauchamp, citation à l'Ordre de la Division
et lettre de félicitations du Ministre de la Guerre pour une étude
sur la Tunisie.

M. Chappuis, 1er prix aux jeux floraux du Languedoc, mainteneur
des Jeux Floraux de Toulouse.



Vie Intérieure de la S. A. S.
Extraits des Procès- Verbaux des Réunions

Le 3 avril 1924, à 17 heures, répondant à une convocation de MM.
C ON S TAN T , V . DAN INO S , N ES TLER , P EISSO N . P IC AS SO , T IX IER . Membres
de l a S . A. S . , d ix - sep t pe r sonne s se tr ouvai en t r éun i es dans une des
salles de la Municipali té aux fins de r é o r g a n i s e r la Société Archéologique,
dont la Grande Guerre avai t interrompu l’act ivi té .

Ces pe rsonnes é ta i en t : MM . A G U L H O N , C A M P A G N E T , C H A P P U I S ,
CLABÉ, COHEN, CONSTANT, CONTENCIN, DANINOS, D r . DIACONO, Dr MARINI,
MASSÉ, MÉNAGE, MÉCHATE, NESTLER, Abbé ORINEL PICASSO et TIXIER.

M. FORTIER , Contrôleur Civil , MM. MATHIEU . P EISSON , R EC UR T ,
empêchés, s'étaient fait excuser en promettant l e u r p l u s entier concours
au rétab l issement de la Société.

M. le Docteur CAR TON , Président d 'Honneur et Membre Fondateur,
avait également envoyé une l e t t r e de c h a u d e et sympathique approbation
exprimant en p a r t i cu l i e r sa confiance en l’active et dévouée compétence
de MM CHAPPUIS et CONTENCIN.

Un Bureau provisoire pour l ’ a n n é e 1 9 2 4 , est ainsi constitué :
MM. CONTENCIN , Président
T IXIER, Trésorier
CHAPPUIS , Secrétaire.
Il a pour mission d'examiner les anciens s t a t u t s , de recevoir un

plus grand nombre d'adhérents et de préparer pour le plus tôt l a
convocat ion d 'une Assemblée Génér ale.

M. le Contrôleur C i v i l , M. le Commandant d’Armes et M. le C AÏD

sont n o m m é s Membres d'Honneur de la S o c i é t é .

Assemblée Générale du 9 Décembre 1924
S o n t p r é s e n t s :
MM. ABDELHAMID EL MEDDEB, AGULHON L I E U T E N A N T B E A U C H A M P ,

BRIQUEZ , CHAPPUIS, CONTENCIN, COHEN, DÉBLANGY , FISCHER, GONTIER

Capi ta in e L A FFR AN QU E , ME ST I RI , Abb é O R I N E L , P E I S S O N .
M. FORTIER , Contrôleur Civil, Membre d ’ H o n n e u r , a s s i s t e à la

s é a n c e .
L a p l u p a r t d e s a u t r e s s o c i é t a i r e s , e m p ê c h é s , s e s o n t f a i t e x c u s e r .
S u r la proposit ion de M. CONT ENC IN , P r é s i d e n t , M g r , LEYNAU D ,
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Archevêque d'Alger, et M, GOUTTENOIRE, Président de la Chambre Mixte
du Centre, sont nommés Membres d'Honneur.

Des remerciements sont adressés à la Chambre Mixte du Centre qui
accorde à la Société une subvention de 200 francs afin de l'aider à la
publication du bulletin.

On décide que les anciens statuts resteront ceux de la Société
réorganisée, avec cette simple stipulation que le droit d'entrée de 5 frs
est provisoirement suspendu.

On procède à l'élection du Bureau pour 1925 :
Sont maintenus : MM. CONTENCIN, Président

TIXIER, Trésorier
CHAPPUIS, Secrétaire Général.

On décide, en témoignage de reconnaissance pour les services qui
ont jusqu'ici été tendus par l'Armée à la Société, de nommer un
Officier Vice-président. M. le Lieut. BEAUCHAMP est nommé
Vice-président avec M. PEISSON. — M. GONTIER est nommé
Bibliothécaire.

Tout, en remerciant l'Assemblée de l'honneur qui lui est fait et dont
il reporte le mérite sur tous les Officiers du 4me Tirailleurs, M. le
Lieut. BEAUCHAMP déclare ne pouvoir accepter la Vice-présidence de
la Société qu'après compte-rendu à M. le Colonel WILDERMUTH qu'il a
l'honneur de représenter.

M. CONTENCIN fait alors remarquer que les Militaires ont été expres-
sément autorisés par M le Ministre de la Guerre à faire partie de la
S.A.S. et qu'un Officier de la Garnison a toujours figuré parmi les
Membres du Comité. L'Assemblée maintient donc son vote unanime
qu'approuvera certainement M. le Colonel WILDERMUTH. M. le Lieut
BEAUCHAMP est donc déclaré élu Vice-président de la S.A.S.

On dresse ensuite la liste des Membres qui feront partie du Comité
d'études.

M. CONTENCIN lève la séance en remerciant M. le Contrôleur Civil
des mots aimables qu'il a bien voulu prononcer pour reconnaître
l'utilité des travaux de la Société et l'assurer de son bienveillant
appui.

Réunions du Bureau
21 Janvier 1925. — Le Président fait part, en termes attristés,

du décès de M. CARTON, un des distingues Fondateurs et Présidents
d'Honneur de la Société.

M. le Colonel MENSIER est nommé Membre d'Honneur de la S.A.S.
On apprend avec plaisir que le Père DELATTRE vient de se voir
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décerner le Grand Prix de Carthage pour l'ensemble de son uvre.
17 Février et 11 Mars 1925. — Le Bureau et la Commission

d'études s'occupent activement de la réapparition du Bulletin.
On envisage les moyens d'obtenir les fonds nécessaires à ces besoins.
27 Avril 1925. — Le Président donne connaissance d'une lettre

du Directeur des Antiquités autorisant la vente au Musée et aux
Catacombes, au profit de la Société, des cartes postales qu'elle a fait
éditer, (autorisation datée du 15 Avril 1925)

13 Mai 1925. — Des remerciements sont adressés à Madame
CARTON pour le don qu'elle a fait à la Bibliothèque de la Société de
l'ouvrage de M. le Dr. CARTON sur les « ANTIQUES CITÉS DE
L'AFRIQUE DU NORD ».

29 Mai 1925. — On décide d'attribuer une récompense aux
Agents de la force publique qui interviendront pour la sauvegarde
des antiquités de la région.

M. TIXIER, démissionnaire pour raisons de santé, est remplacé dans
ses fondions de Trésorier par M CHAPPUIS, et M GONTIER veut bien
assurer à la fois celles de Secrétaire Général et de Bibliothécaire.

3 Juin 1925. — M. le Général ANTOINE, Commandant la 1ère
Brigade d'Infanterie à Bizerte, est admis comme correspondant. Il est.
en outre, inscrit au nombre des Membres d'Honneur de la Société.

Des remerciements sont adressés à la Municipalité qui accorde
une subvention de 1000 francs.

Séance d'étude du 24 Juin 1925. — M. le Lieut. GRIDEL fait
part du résultat des fouilles effectuées à Sidi el Hani, sous sa direction
et présente un lot de lampes et de fioles à parfum de l'époque punique
découvertes au cours des ses travaux.

La nature de ces objets et leur état de conservation permettent
de supposer qu'on se trouve en présence d'un temple punique du même
genre que celui de Kenissia.

M. le Lieut. GRIDEL constate un fait curieux, c'est que la plupart
de ces lampes ont un de leurs trois becs brisé : il pense que c'est là
une mutilation volontaire destinée à empêcher l'emploi de ces lampes
après leur consécration à la Divinité.

Il a constaté également que ces lampes puniques ont été conservées
à travers les âges et que les Romains les ont utilisées au même
titre que les leurs, ainsi que paraît le démontrer le fait que des lampes
romaines ont été trouvées au dessous de lampes puniques.

M. le Lieut. GRIDEL présente également quelques lampes arabes.
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M. le Lieut. BEAUCHAMP pré-
sente aussi divers objets anti-
ques découverts à proximité du
Camp, entre autres un petit coq
en bronze de dimension très ré-
dui te offrant exactement le type
d'un coq de clocher. Cet objet
parait détaché d'un ensemble
plus important, soit d'une aiguière,
soit d'un couvercle de coffret ou
autre. Il présente également une
petite cruche en plomb de 2 cm.
de hauteur et une lampe arabe
ou vandale

Enfin, M. CONTENCIN présente une lampe romaine ronde, bec
enclume, ornée en relief d'une scène à 4 personnages, représentant
le supplice de Martias en présence d'Apollon. Cet objet provient d'EL
DJEM.

16 Septembre 1925 — Il est rendu compte d'une conférence
sur les richesses archéologiques de la Tunisie, faite le 19 Août par M.
le Lient. BEAUCHAMP aux Officiers du 13me Bataillon de Chasseurs
Alpins, en garnison à Sousse.

16 Octobre 1925. — On admet comme membre d'Honneur M.
REYGASSE, Président de la Section Africaine de l'Institut International
d'Anthropologie, Administrateur à Tébessa.

2 Décembre 1925. — M. le Directeur Général de l'Instruction
Publique et des Beaux Arts a fait parvenir à la Société un ordre de
paiement de 1000 francs. Des remerciements lui sont adressés pour
Cette subvention accordée à la S.A.S.

16 Décembre 1925. — Le Président rend compte des résultats de
la fête du 5 Décembre organisée par la Société. Ils se traduisant par
l'apport d'une somme totale de 705 fr. 90 au profit de la caisse. Des
remerciements particuliers sont adressés à Madame CARTON qui a bien
voulu marquer sa participation par l'envoi d'un mandat de 100 frs.

Assemblée Générale du 19 Février 1926
La séance est ouverte à 18 heures sous la Présidence de Monsieur

CONTENCIN, Président.
Sont présents :
MM. PEISSON et BEAUCHAMP, Vice-présidents,

CHAPPUIS, Trésorier,
GONTIER, Secrétaire,

Mlle DAGÉ,
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MM. AGULHON, ATTIA. BARBOUCHI, BERTHIER, BRIQUEZ, COHEN, Dr
DIACONO. ESSOUIAD, FAUCHÉ GABAI. IACCHIA, LAITANG, LIVOLSI,
MAZET, RÉNUCCI, RYMWID, de SAINT JULIEN, TAMISIER.

Plusieurs membres se sont fait excuser
Le Président donne lecture du compte-rendu moral, et M. CHAPPUIS

expose la situation financière.

Compte-rendu Moral
L’ordre du jour de la convocation à l ’ a s s e m b l é Général porte :

Compte rendu moral et f i n a n c i e r M . le Trésorier vous dira en chiffres
éloquents l’état de nos f i n a n c e s . Ce trésorier sera ce soir M. CHAPPUIS

s ec r é t a i r e q u i a b i en vo u l u ap r è s l a d ém i s s i o n d e M T I X I E R , d u e à
son état de saule, se charger de cette délicate fonction, tandis que M.
GONTIER se dévouait au Secrétariat.

Un coup d ' i l r ap ide su r l’année écoul ée vous permet tra de juger dans
son ensemble le t r a v a i l effectué et en même t e m p s l e s points sur
lesquels pourront plus utilement porter les efforts de la société.

Lors de l’assemblée générale du 9 Décembre 1924, notre société
comptai t , outre ses neufs présiden ts et membres d’honneur , 41 Membres
Actifs et 1 Membres Correspondant . El le comprend à ce jour 3 Présidents
d’Honneur, 122 Membres Actifs , et 11 Membres Correspondants , soi t au
total : 145 Membres. - Mais quelques personnes ayant qui t té Sousse sans
inten tion de retour , nous devons nous at tendre à quelques démissions bien
qu’aucune ne nous soi t encore parvenue. Une seule personne depu is la
reconst itut ion de la Société, nous a abandonnés, c’est M. le Dr Carton qui,
après avo ir été l’un des Fondateurs de la Société Archéo logique, Membre
bienfaiteur , P résident et P résident d’Honneur, a été enlevé aux siens et
l ’Archéologie à laquelle il avai t pendant tan t d’années consacré ses effor ts.
Jusqu’à ses dern iers moments il s’est intéressé à no tre Société, qui étai t un
peu son uvre, et , p ieuse exécutr ice de ses vo lontés, Madame Carton a tenu
à enrichir notre Bib liothèque et à part iciper par un don important au succès
de notre fête .

Cette fête la première q u ’ o r g a n i s e la Société, nous a prouvé la
sympat h ie don t e l l e j o u i t ; nombr eux ont ét é l es concour s g raci eux
qui on t assu ré son succès, e t u n e foi s encor e nous nous faisons un
devoir de remercier l e s personnes, dont p lusieu rs étrangères à la Société
qu i nous appor t èr en t l eu r ai de e ff i cace e t géné r eu se . Une men ti on
spéci al e e st due à M l l e D AG É qu i fu t à la fo is o r gan is atr ice remarq uab le
et ar t is te à bon droi t applaud ie .
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La pluie persistante et le vent glacial nous rendirent ce jour-là
une visite dont nous nous serions bien passés et nous en ressentîmes
le contrecoup pécuniaire. Mais il en est tout de même résulté, grâce à la
tombola archéologique, un bénéfice appréciable. Le Comité, par la
voie de la Presse, a fait connaître les noms des généreux donateurs,
parmi lesquels, pour le nombre et la valeur des lots, citons M. le
Lieut. GRIDEL, M M. COURTOIS, LÈON GABAI. PONS et FISCHER ; citons aussi
M. le Contrôleur Civil qui a tenu à nous apporter son aide et à
nous témoigner sa sympathie.

Au bénéfice de la fête s'ajoutent les subventions : aux 200 francs
de la Chambre de Commerce, spécialement affectés à notre bulletin,
sont venus se joindre 1000 francs de la Municipalité et 1000 francs
de la Direction de l'Instruction Publique.

M. le Trésorier ne peut encore faire état de ces dernières sommes
dont l'encaissement a été retardé par des formalités.

Vous serez d'accord avec nous pour adresser à M. le Directeur de
l'Instruction Publique et Beaux Arts, à MM. les Présidents et Membres
du Conseil Municipal et de la Chambre Mixte du Centre, nos plus
vifs remerciements.

A ces ressources extraordinaires, — les cotisations formant le
fond de la Caisse sociale, se joint une source bien minime de revenus.
La Société a reçu, sous certaines conditions, l'autorisation de faire
vendre au Musée des caries postales archéologiques. Elle a non seule-
ment écoulé un certain stock de vues des Catacombes qui dormaient
au fond d'un tiroir de la Bibliothèque mais aussi des cartes nouvelles
éditées par la Société.
D'où un triple avantage : petites recettes, grande publicité satisfaction
des touristes et visiteurs.

Mais ces considérations et ces explications ont un côté pécuniaire
qui les rendrait justiciables du compte-rendu financier, aussi faut-il
revenir aux buts sociaux.

Suivons les statuts pour n'en oublier aucun :
1. — Bibliothèque. — La Bibliothèque de la Société s'est

enrichie de plusieurs volumes, quelques uns offerts par les Membres,
des autres provenant de l'échange avec d'autres Sociétés.

2 — Musée Municipal et Conservation des Monuments. —
En ce qui concerne le Musée, à défaut de dons par la Société, nous
devons signaler que quelques inscriptions et objets ont enrichi les
collections municipales, provenant, soit de dons faits par des Membres
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de la Société, soit de poursuites contre des destructeurs, poursuites
appuyées par une prime accordée par la Société.

3. —Bulletin. —La question du B u l l e t i n , décidé en principe,
est toujours à l'étude. Divers articles ont été promis mais non remis
et la question des conditions d’impression n'est pas encore complète-
ment au point. Cependant la plupart des éléments nécessaires ayant
été réunis, nous espérons que sa publication ne saurait tarder.

4. — Fouilles. — En l'état actuel, il n'est pas possible d'entre-
prendre des fouilles. Le prix de la main-d' uvre est un obstacle à peu
près absolu à toute recherche importante, mais quelques Sociétaires
ont pu procéder à des recherches et ils feront connaître par le Bulletin
le résultat de leurs travaux.

5. —Réunions, Conférences, et Promenades. — A défaut de
conférences, qu'i l n’a pas été possible d'organiser, au cours de
réunions du Comité il a été fait quelques communications dont la plus
importante par M. le Lieut. GRIDEL.

D'autre part et sous les auspices de la Société, M. le Lieut.
B E A U C H A M P a fait à MM les Officiers du 13me Bataillon de Chasseurs
Alpins une remarquable conférence archéologique. Quant aux
promenades, il suffit de rappeler celles de Knissia et de Mahdia dont le
succès permet d'espérer la réussite de celles qui seront organisées c e t t e
an n é e .

Tel est le bilan moral de notre Société pour l'année 1925. Les
résultats acquis sont importants, mais il reste beaucoup à faire, car le champ
d'action envisagé est vaste pour ne pas dire indéfini . M a i s il
n'est de tâche si lourde que la volonté ne puisse accomplir et le glorieux
passé de notre Société répond de son sucées futur.

Compte-rendu Financier 1925
Recettes. — Solde en caisse au 1er Janvier 1925…… 122 05

Cotisations 1925........................................ 1072
Subvention Chambre Mixte du Centre... 200
Recette à la fête du 5 décembre ..... . 1815 35
Vente de cartes postales — Musée........... 44 20

Fr. 3.253 60
Dépenses. — Facture — imprimeur ........................... 41 25

Encaisseur et frais encaisst postaux... 48
Vente des cartes (gardien du musée)... 8 85
Excursions Mahdia — frais d ive rs . . . . 77
Factures cartes postales ...................... 159 65
Frais de correspondance........................ 12 30
Frais pour la tête du 5 décembre 1925. 1109 45
Solde en caisse au 31 décembre 1925. . 1797 10

Fr. 3253 60
Reste à toucher : Cotisations 1925.................................. 218 70

Subvention Municipalité........................ 1000
- Don Instruction Publique. . 1000
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L'Assemblée générale approuve ces comptes rendus et décide leur
insertion au Bulletin.

MM. CONTENCIN et PEISSON déclarent ne pas se représenter.
Malgré l'insistance de l'Assemblée et une motion de M. BEAUCHAMP,
MM. CONTENCIN et PEISSON maintiennent leur décision.

Pour marquer à M. CONTENCIN, Président sortant, toute son estime
et le remercier du dévouement et de la compétence dont il a fait
preuve pour remettre sur pied la Société et la diriger de façon si heureuse
jusqu'à ce jour, l'Assemblée générale décide de nommer M.
CONTENCIN Président d'Honneur en remplacement de M. le Dr CARTON
décédé.

M. CONTENCIN remercie l’assemblée de la manifestation de sym-
pathie dont il est l'objet et l'assure de son concours, soit dans l'admi-
nistration de la Société, soit dans les travaux archéologiques.

Des remerciements sont également adressés à M. PEISSON qui a
toujours manifesté son zèle et son autorité dans la bonne marche de la
Société.

L'Assemblée procède ensuite à l'élection des membres du bureau.
Sont élus à l'unanimité des membres présents :

M. FAUCHÉ, Président
Mlle DAGE, Vice-présidente, M. le Lieut. BEAUCHAMP,

Vice-président
M. IACCHIA, Secrétaire général
M. CHAPPUIS, Trésorier
M. GONTIER, Bibliothécaire.
M. FAUCHE remercie l'Assemblée de l'avoir élevé à la Présidence

de la Société ; il fait observer que sa compétence archéologique ne le
désignait pas pour cette délicate fonction mais il s'efforcera de développer
le mouvement que le Bureau précédent a si heureusement imprimé
à la Société. Mlle DAGE et M. IACCHIA remercient également l'Assemblé
Générale de la marque de confiance qu'elle leur a témoignée.

L'Assemblée Générale décide d'adresser à Mgr LEYNAUD, Président
d'honneur, des félicitations à l'occasion de sa nomination dans l’Ordre
de la Légion d'Honneur.

L'Assemblée donne pouvoir au Trésorier d'encaisser pour le compte
de la Société toutes sommes provenant soit de dons, soit de subventions
accordées par les Pouvoirs Publics, soit de toute autre origine.

17 février 1926. — Le Comité d'études est reconstitué et l'on établit
un projet de travaux et d'excursions pour l'année 1926.
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Séance du Comité d'études du 10 mars 1926. Monsieur
CONTENCIN montre divers fragments de poteries et de verres antiques
qu'il a trouvés à Aphrodisium, ainsi que le calque d'une inscription
qu'il y a relevée. (cf. l'article suivant.)

M. le Lieutenant Beauchamp fait part des découvertes qu'il a faites
le 25 février au lieu dit Bou Hassina, région du champ de tir à Sous-
se : un hypogée assez bien conservé.

Cet hypogée, qui a la forme d'une double croix latine, communique
avec les parties souterraines d'un petit édifice et par delà avec une
galerie assez importante dont la longueur n'a pu être déterminée en
raison d'un sérieux éboulis.

Le Secrétaire Général :
H. IACCHIA.



Note sur Aphrodisium

Les travaux publics ayant entrepris des recherchas d'eau à Ain
Hallouf, l'ancienne Aphrodisium, ont déblayé une partie de la nymphée
qui, derrière l'arc monumental, affleurait le sol. ( 1 )

Quelques tranchées, ouvertes pour les recherches, ont mis à jour
trois inscriptions sur bases de statues. Deux d'entre elles ne sont
plus visibles, un éboulement ayant comblé la tranchée ; la troisième
plus longue est peut-être illisible, vu l'état de la pierre. Un estampage,
hâtivement exécuté et dans de mauvaises conditions climatériques,
n'a fait qu'en confirmer la lecture partiellement faite sans
permettre de la compléter.

Voici, avec la lecture que nous en avons faite, les caractéristiques
de ces monuments :

1. — Moulure à la base de 0,12, corps de 0,75, moulure supérieure
de 0,20 ; entablement de 0,58 X 0,63. Deux des côtés de l'entablement
et du pied ne sont pas moulurés, et il semble donc que ce piédestal
devait être destiné à un angle intérieur d'édifice.

L'inscription comporte quatre lignes ayant respectivement 45, 40,
39, et 33 centimètres de longueur. On lit, assez facilement :

Il y a lieu de remarquer la forme du F dont la hasté supérieure
monte, la barre transversale des A dépasse la lettre à droite, et enfin
les L se rapprochent du lambda grec.

Il nous paraît qu'il s'agit de Flavius Constantius III (421 après J.C.).
2. Mêmes caractéristiques, avec quelques centimètres et des mou-

lures un peu différentes. Lettres en moyenne de 0,06 de hauteur.

(1) Nous devons à l'obligeance de M. Mathieu, ingénieur des Travaux Publics,
d'avoir pu suivre les travaux. Qu'il agrée nos vifs remerciements.
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On remarque quelques lignes de forme incorrecte ou inhabituelle.
S'agit-il de Aurelius Valerius Valeus ou de Flavius Valens (354-378).

3. Mêmes lignes générales, entablement de 82 x 57, largeur de face
gravée 0,75. L'inscription comporte 7 ou 8 lignes, la partie inférieure

très abîmée.

La lecture de la quatrième ligne est très douteuse.
De quel empereur est-il question ? Nous pencherions pour Antonin le

Pieux (138-161) plutôt que pour Caracalla (198-217) à raison de la
mention liberorum qui ne s'applique qu'aux enfants légitimes. Antonin fut
pater patriae en 139

Il est à remarquer que cette inscription, dont la pierre est de qualité
différente, ne présent pas les formes caractéristiques de lettres des deux
autres. Elle est, de par son épigraphie, d'une époque plus ancienne et
meilleure, bien qu'elle n'ait pas la régularité et la rectitude des traits des
inscriptions de la bonne époque.

Il était à penser qu'en exécutant les travaux, le déplacement des
terres permettrait de retrouver des objets mobiliers. Nos recherches
furent vaines dans ce sens. Certes le sol est jonché de tessons, en général
poterie rouge assez fine et bien conservée, mais les débris intéressants
sont rares et par contre caractéristiques de l'époque byzantine.
Ce sont quelques fragments de lampes chrétiennes au pourtour orné de
volutes, c urs et carrés. Puis des fragments de plats et de pois aux
ornements géométriques, cercles concentriques, carrés quadrillés,
feuilles ou palmettes et quelquefois de simples lignes ondulées, le tout
imprimé en pleine pâte. (1)

Deux fragments sont dignes pourtant de retenir l'attention.
L'un est la partie inférieure d'une lampe en terre rouge, de forme

circulaire (cf. les 4 fig. en coupe à l’angle supérieur droit du cliché)
On ne saurait mieux la comparer qu'à un bol à double fond de 0,10

de diamètre supérieur, 0,035 de base et 0,045 de hauteur, la
partie inférieure interne qui se prolonge dans la base étant recouverte

(1) Ce genre de débris est très commun. Nous en avons trouvé à peu près partout
et notamment à Car thage, à Sbeitla, Thelep te, Kelibia (Clypea), Salakta et même à
Sousse.
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Fragment provenant d’Aphrodisium
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d'un dôme percé de deux trous latéraux et vraisemblablement d'un
trou central. La partie supérieure du dôme étant brisée, on ne peut
en apprécier la forme et les dimensions, mais la hauteur des bords
au-dessus de ce dôme et une légère trace noire sur le côté d'un des
trous inférieurs ne permet pas de l'identifier comme utilisation à la
lampe trouvée dans les Catacombes de Sousse, (1) et actuellement au
Musée de la ville, dont la partie centrale est formée d'une tige creuse,
où s'adaptait la mèche, qui s'élève presque au niveau des bords. Les
trous inférieurs permettaient à l'huile qui remplissait le récipient
d'humecter la mèche, cette quantité considérable de combustible
devant servir à un éclairage de longue durée tel qu'il était nécessaire
dans des catacombes, mines ou caves, ou pour de longues veillées.

Nous avons trouvé dans les ruines byzantines de Thelepte,
un fragment d'une lampe analogue.

Nous devons en outre à M. Gontier de posséder une lampe
en terre grossière de forme semblable mais qui diffère de celle
des Catacombes par son utilisation. Les bords sont beaucoup plus bas,
et le dôme, au lieu de s'élever en tige, ne comporte qu'une large ouverture
par laquelle l'huile était versée dans la lampe.

Il n'existe qu'un trou inférieur qui recevait la mèche, ainsi que le
constate la trace qui est résulté de son utilisation.

L'autre fragment est un morceau du bord supérieur d'un vase en
verre, de couleur jaune légèrement verdâtre, orné de filets et dessins
blancs en pâte de verre ou d'émail insérée dais la paroi qui portait
une sorte de gorge ou dépression pour la recevoir. Le verre est, parsemé
de bulles d'air, défauts de fabrication. Il ressemble, en moins fin,
à un verre moderne, et si nous ne l'avions trouvé sur le côté à pic
d'une tranchée et à peu près d'un mètre au-dessous du niveau du sol,
son antiquité nous laisserait perplexe, (cf. figure au centre du cliché)

Non pas que les anciens n'aient connu le verre et l'émail. Les Celtes
étaient des verriers habiles dont les Romains reçurent d'utiles leçons.
Dans le cimetière de Sissy (Aisne) il a été trouvé de magnifiques verres
ornés en relief de serpents et de feuilles et datant du IVme siècle. En
Tunisie même on signale quelques verres ornés à Thina, Bou Arkoub,
El Aouja, ce dernier décoré d'animaux.

Un flacon en verre bleu orné de poissons et bateaux entrant dans
un port que marquent une maison et une tour a été trouvé à Henchir
El Attermine. Il porte la marque du potier connu PVLLAENI avec une
orthographe qui la date de la première moitié du IIme siècle (1). Enfin
au Bulletin archéologique, (1904 page 339) M. Saladin, à propos d'un
flacon trouvé à Constantine, a donné quelques renseignements sur la
technique de fabrication et daté l'objet du deuxième siècle de notre ère.

A. CONTENCIN

(1) Bulletin archéologique — 1915 page CLXIII.



NÉCROLOGIE

M. Le Docteur CARTON

Au moment où la Société Archéologique de Sousse reprend la
publication de son Bulletin, elle se doit, jetant un coup d' il sur les années
où elle a garde le silence, de rendre hommage à ceux de ses membres
qui ont disparu. Le cours normal de l'existence et la terrible tourmente
de la guerre ont accumulé les décès, et la liste nécrologique serait longue.
Au moins convient-il, eu associant tous les défunts dans notre
souvenir, de rendre à l 'un d'entre eux un dernier hommage.

M. le Docteur CARTON, décédé dans les derniers jours de décembre
1924, était venu en Tunisie peu après l'occupation comme médecin
militaire. Esprit curieux, chercheur infatigable, son attention fut attirée
par les vestiges antiques dont notre sol abonde. Sans l'accaparer car
il continua ses travaux de médecine et inventa même un procédé
technique de pratique chirurgicale, l'archéologie s'empara de lui et en
fit son disciple convaincu.

Dès 1888 le Bulletin de l'Académie des Inscriptions et Belles Let-
tres publiait le résultat de ses premières recherches. Le Docteur CARTON
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avait trouvé sa voie et il a rempli jusqu'à sa mort sa belle tâche de
chercheur passionné.

Au delà du tombeau même, et par les soins pieux de Mme CARTON,
son activité s'exerce encore et sa bibliographie si importante s'enrichit
de nouveaux ouvrages. Leur énumération dépasserait les limites d'un
article ; il y faudrait une longue liste comprenant quatre cents titres
environ.

Au Bulletin de l'Académie, aux Archives des Missions scientifiques,
aux Revues, Mémoires et Bulletins des Sociétés savantes les plus réputées
de l'Afrique du nord et de la France, le Docteur CARTON apporta
sa collaboration active. Il suffit de jeter un coup d’ il sur les seize nu-
méros du Bulletin de notre Société pour apprécier l'importance et la
haute valeur de ses travaux.

Le résultat de ses recherches est consigné dans ses ouvrages. A
travers la campagne Tunisienne, le Docteur CARTON suit les voies
antiques. Il note les vestiges, sonde les ruines, étudie les monuments,
les tombeaux, les inscriptions. Il étudie, compare recourant aux sources,
puisant dans ses souvenirs et son érudition.

L'archéologie l'entraine aux études anthropologiques et géographiques
et même à la géologie et à la colonisation. Coton à l’huburnie
oléiculteur, prospecteur de manganèse à Ghardimaou el de phosphate au
Djebel Onk, il puise dans sa connaissance des choses antiques des idées
pratiques de mise en uvre. N’a-t-il pas publié une étude remarquable
sur l'utilité des connaissances archéologiques au point de vue de la co-
lonisation dans l'Afrique du nord, des travaux sur le régime hydraulique et
l'utilisation des eaux, sur les phosphates et les chemins de fer? Plus
tard, ami passionné de Carthage, il songe à la faire mieux connaître, et,
en Italie, en Belgique comme en France, par la plume et par la parole,
par la Société des Amis de Carthage par les manifestations artistiques,
frappant à toutes les portes, galvanisant les énergies, secouant les indif-
ferences, il appelle sur la ville de Didon el la Tunisie entière l’attention
du grand public et la curiosité des voyageurs.

Le rôle du Docteur CARTON en Tunisie f u t vaste et son uvre fé-
conde. Elle s'est développée à travers l'espace. Ici à Sousse dans notre
Société, nous avons été à même de la saisir sur le vif et d'un bénéficier.
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C'est sur son initiative, groupant des bonnes volontés encore épar-
ses, qu'en 1903 fut constituée la Société Archéologique de Sousse.

Il en fut membre fondateur et bienfaiteur. Il en été Président
puis Président d'honneur.

A son exemple, les recherches méthodiques s'organisèrent avec une
nouvelle activité dans toute la région du Sahel. L'aide précieuse des
chefs et officiers du 4me Tirailleurs, habilement dirigée, aida puissamment
aux découvertes. Celle des Catacombes, due au Colonel Vincent,
mais uvre plus spéciale de Mgr. Leynaud, celle de la mosaïque de
Virgile curent un retentissement mondial. Les recherches des Carton,
Hannezo, Giorgi, Chevy, Gouvet et de tant d'autres mirent a jour des
trésors archéologiques qui enrichirent les Musées Tunis et de Sousse,
la Salle d'honneur du 4me Tirailleurs. Le bulletin de la Société enregistra
les découvertes, et les plus savants archéologues de France
l'estimaient au point de lui apporter leur propre collaboration.

De Tunis, où il avait été affecté, le Docteur CARTON n'oubliait pas
ses amis de Sousse ; il leur adressait les renseignements, fruits de son
expérience et de son labeur. Et lorsque, après la tourmente de la
guerre, la Société fut reconstituée, ses encouragements arrivèrent,
avec ses v ux ardents et la promesse d'une collaboration assidue

Hélas ! La mort fit son uvre, l'arrêtant dans ses projets à un âge
où il pouvait encore compter sur des années de fécond labeur. Mais
Mme. CARTON, pieusement fidèle à la promesse faite, n'oublia pas la
Société renaissante et lui témoigna tout l'intérêt que son regretté époux
et elle-même portaient au développement et à la prospérité de l' uvre
commencée vingt ans plus tôt .

Les Sociétés savantes, qui avaient apprécié l' uvre du Docteur
CARTON, lui en témoignèrent leur gratitude.

Le Docteur CARTON était notamment officier de la Légion d'honneur
grand officier du Nichan Iftikhar, correspondant depuis 1910 de l'Aca-
démie des Inscriptions et Belles Lettres et de l'Académie des Sciences
Coloniales, et peu avant son décès l'Académie Royale de Bruxelles le
recevait en la même qualité.

Telle est brièvement rappelée la vie d'activité et de fécond labeur
de celui qui fut si longtemps l'âme de notre Société. Nous saluons res-
pectueusement sa mémoire et renouvelons à Mme Carton, qui fut son
aide fidèle et demeure la continuatrice de son uvre, le témoignage de
notre reconnaissance et de nos regrets.
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M. LERBRET

La S. A. S. doit encore déplorer la perte récente d'un de ses plus
sympathiques sociétaires.

Etabli à Sousse depuis une quinzaine d'années, M. Lerbret diri-
geait l'une des plus importantes maisons commerciales de notre
ville. Les affaires ne l'empêchaient pas de s'intéresser aux uvres
d'art et de rénovation, et la S. A. S. trouva toujours en lui un appro-
bateur et un soutien. Nous présentons nos plus sincères condoléances
à sa famille éplorée.

LE COMITE



Excursions, Fêtes et Conférences

Excursion à Khénissia.

Le 19 avril 1925 la Société Archéologique de Sousse, comme pre-
mière manifestation de son activité nouvelle, avait décidé une visite
des ruines de Khénissia où furent effectuées, il y a quelque vingt ans
des fouilles intéressantes. Aussi, bravant la chaleur d'une journée esti-
vale, l'élite intellectuelle et archéologique soussienne s'y était donné
rendez-vous. Mmes et Mlles Beauchamp, Peisson, de Saint-Julien, Briquez,
Contencin, Deblangy, Dagé, Robert, Tamisier, Berthier, Remez,
Pons, Colas, Clabé, MM. Contencin, Capitaine Blachier, Peisson. Lieu-
tenant Beauchamp, Agulhon, Briquez. Abdelhamid El Meddeb, Berthier,
Pons, Cohen, Tamisier, Deblangy, Fortier, Marini, sous la
direction éclairée de l'éminent Président, visitèrent les ruines qui té-
moignent encore en ce lieu de l'antique civilisation romaine : un puits
avec de nombreux bassins, un théâtre et surtout le Temple de Tanit
dont l'importance archéologique a si souvent été signalée. Sur les marches
de l'antique sanctuaire on prit une délicieuse collation, préparée par
les soins du comité.

Ou écouta ensuite avec beaucoup d'attention l'étude historique et
critique que le Président fit du Temple de Tanit. Pour commémorer
cette journée, des photographes bénévoles prirent les vues des ruines
les plus marquantes et les Archéologues reprirent le chemin du retour
enchantés de leur promenade et souhaitant de recommencer bientôt.

Excursion à Mahdia.
L'occasion se représenta le 17 mai. Ce jour-là les membres de la

Société Archéologique s'étaient rendus en grand nombre à l'invitation
des organisateurs. Le programme était des plus attirants puisqu'il
comportait la visite de Mahdia avec arrêt à Monastir, aux ruines de
Lemta et, au retour, à l'orangerie de Téboulba.

Parmi les personnes qui prirent place dans l'autocar de la S.T.T,
A.S, notons :

Le Président et Mme Contencin, Lieutenant Beauchamp, Mmes, Mlles
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et MM. Briquez, Cohen, Agulhon, Robert, Berthier, Dagé, Chemla,
Fauché, Deblangy, Courbon, Tamisier, Hahn, Mazet, Dumergue,
Secondy, Lapierre, Richard, Baranès, Ghannouchi, Barbouchi,
Boulanger.

A huit heures la voiture se met en marche non sans avoir attiré
l'attention d'une foule de curieux.

Monastir ! Tout le monde descend et sur la plage c'est un chatoie-
ment d'étoffes claires et d'ombrelles multicolores. On admire la Tho-
naire, l'île des Pigeons, l'île aux Moines, et l’on remonte dans l'autocar
qui reprend sa route.

Deuxième arrêt : Lemta que les membres de la Société visitent
sous la direction du Cheikh et du guide Amor Bouraoui. On s'arrête
aux réservoirs, aux citernes romaines, au cirque, aux thermes, au
théâtre, au forum, et l'on se groupe autour du dévoué Président qui,
avec une complaisance inlassable fournit chaque fois des renseigne-
ments précis et répond aux questions multiples qui lui sont posées.

L'autocar repart pour ne plus s'arrêter qu'à Mahdia. Qui pourrait
se rappeler sans émotion la réception préparée par les membres du
Cercle de l'Union française de Mahdia ? Devant le cercle pavoisé et
orné de verdure, le Président entouré de nombreux membres accueille
les arrivants. Ceux-ci veulent avant toute chose remplir un devoir : ce-
lui de déposer une palme au pied du monument aux morts de Mahdia,
devant lequel M. le Lieutenant Beauchamp prononce quelques paroles
émues. Puis dans les salons du Cercle a 1ieu le déjeuner par petites
tables, gracieusement décorées de bouquets; un charmant concert
termine le repas.

M. le Lieutenant Beauchamp, après avoir remercié le Cercle Français
et plus spécialement M. le Vice-président de la Municipalité, agent
consulaire de France, et M. le Docteur Raynal, du sympathique accueil
fait aux Soussiens, retrace l'historique de la ville. Après quelques paroles
aimables de M. le Docteur Raynal, M. Contencin donne d'intéressants
renseignements archéologiques concernant Lemta et Mahdia.

Aux discours succèdent la visite de la ville, l'ascension de ses don-
ons d'où la vue s'étend sur un panorama splendide.

Enfin c'est le retour avec arrêt à Téboulba et à son orangerie cé-
lèbre, dont MM. Egger et Rodérie font les honneurs, et l'arrivée à Sousse
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où le groupe se disloque après s'être donné rendez-vous pour la pro-
chaine excursion.

Soirée du 5 décembre 1925
La soirée de Gala organisée au Casino .Municipal réunit tous les

amis des antiquités et des ar ts, et fut des plus réussies. Les plus hautes
autorités de la Régence s'étaient fait représenter :

M. le Résident Général, Président d'honneur de la Société, par M.
Fortier, Contrôleur civil ; M. le Général d'Anselme, Commandant la
D.O.T, également Président d'honneur, par M. le Colonel Wildermuth,
commandant la place ; M. le Général Antoine, adjoint au Gouverneur
militaire de Bizerte, par M. le Lieutenant Beauchamp, vice-président
de la Société.

Un orchestre militaire attaqua l'ouverture et les artistes inscrits
au programme vinrent charmer l'assistance. M. Fischer, dans Poète, et
Paysan et l’Ave Maria de Gounod, M. Laporte avec la Sérénade de
Drdla et le Menuet de Boccherini M. Brignone avec Rêverie du soir
de St Saens et Chant Hindou se sont montrés de très souples et habiles
violonistes; Melle Mignot, une pianiste au jeu impeccable, détailla
les moindres nuances du poème de Denisty : Dans les ruines ; M.
Gomane, chanteur comique de bon aloi, apporta la gaîté de son réper-
toire et fut vivement applaudi ; Mme Iacchia, dans Thaïs conquit le public
par sa voix chaude et nuancée ; enfin Mme Fauché et M. Chadrine,
avec la Première symphonie de Beethoven, interprétée avec une maî-
trise consommée et des nuances délicieuses, terminèrent triomphale-
ment la partie concert.

La deuxième partie du programme comprenait la représentation de
Jean Marie, pièce en un acte, en vers. Melle Dagé, MM. Gomane
et Forcioli ont dit avec émotion les beaux vers d'André Theuriet et ont
obtenu un vif succès.

Au cours de la soirée a été tirée une Tombola composée de lots
antiques : mosaïques, monnaies, poteries variées et ouvrages techniques,
dons généreux des Sociétaires ; les billets avaient été enlevés avec un
tel entrain que plusieurs jours avant la fête il était impossible de s'en
procurer.

Après la représentation M. Contencin, Président de la Société,
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remercia les Autorités et félicita les artistes. Cependant l'orchestre
attaquait les premières danses, et un bal, très animé, clôtura cette
brillante soirée.

Conférence de M. le lieutenant Beauchamp.
Le 14 mars 1926, devant une assistance aussi nombreuse que

choisie, M. le lieutenant Beauchamp fit, dans la Salle d'Honneur du
4e Tirailleurs, une conférence fort appréciée sur les richesses archéolo-
giques de la Tunisie et les Antiquités de la Salle d'honneur du 4e Ti-
railleurs, qui font de cette Salle un des musées les plus appréciés de
Tunisie.

Nous publions d'autre part les passages essentiels de cette Causerie
en renouvelant au savant conférencier les chaleureuses félicitations
qui lui furent adressées, à l 'i ssue de la Séance, par le Président
de la S.A.S. , au nom de tous les assistants.

Excursion à Sbeïtla

Une excursion avait é t é décidée et organisée pour le dimanche 23
Mai à cet intéressant centre archéologique.

Malheureusement, l’état sanitaire d e la Région n'a pas permis de
donner suite à ce projet, et l'excursion reste renvoyée à une date ulté
rieure.

Excursion à El-Djem

Le dimanche matin, 13 juin, par une température encore prin-
tanière, le plus confortable des autocars de la maison Caruana
s'élançait joyeusement dans l a direction de l'antique Thysdrus,
emportant une trentaine de Soussiennes et de Soussiens amateurs de
grand air et curieux d'archéologie.

C'étaient, avec M. Contencin, président d'honneur et M. Fauché,
président de la Société :

Mmes Mlles Lapierre, Dagé, Briquez, Remmès, Richard, les
familles Cabaré, Deblangy, H. Diacono, Contencin, Fauché, Iacchia,
Izambard, Laitang, Lavit et M. .M. Le Lieutenant Beauchamp,
Barboucbi et Rymwid.

C'est d'abord le reposant défilé des sombres et robustes oliviers
du Sahel, puis la course monotone à travers les immenses plaines
aux moissons dorées.
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Soudain, (et ceux qui on fait le trajet connaissent bien l'illusion),
1a route se dresse devant les yeux, semblable à une immense colonne
qui se perd dans les nues. La colonne s'effondre dans la vitesse
de la marche. Bientôt, comme une immense forteresse qui domi-
nerait les montagnes elles-mêmes, El-Djem surgit. Et pendant que
le puissant moteur grignote les derniers kilomètres, le majestueux
amphithéâtre s'enfonce et réparait à maintes reprises, pour se faire
chaque fois plus grandiose et plus net.

Enfin, une tâche de verdure, quelques oliviers, et l'auto vrombit,
irrespectueuse au pied du colossal monument.

On descend, on pénètre dans la vaste arène ensoleillée et l'on se
hâte vers les galeries ombreuses où se trouve déjà le sympathique
Président d'honneur il est là prêt à répondre aux multiples ques-
tions qu'on va lui poser de toutes parts.

M. CONTENCIN faisant sa causerie

Il retrace à grands traits l'histoire de Thysdrus et de son colossal
amphithéâtre. Il rappelle le passage d'Annibal, les luttes de César
et de Pompée, l'administration d'Hadrien et de Gordien. C'est ce
dernier, explique-t-il, qui fit construire au IIIe siècle le merveilleux
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monument qu'on vient encore admirer des quatre points du monde,
L'occupation arabe, la résistance de la Kahena, la conquête française
fournissent aussi à M. Contencin l'occasion d'intéressants dévelop-
pements.

Thysdrus (aujourd’hui El-Djem 3.500 habitants) a joui dans
le passé, avec sa population de 100 000 âmes, d'une situat ion
privilégiée située qu'elle était au croisement de six grandes
voies antiques. L'hydraulique romaine n'y était certes par aussi flo-
rissante que le veut la légende ; cependant l'eau n'y manquait pas,
grâce aux innombrables citernes dont on découvre chaque jour de
nouvelles traces.

L'immense amphithéâtre dont les proportions atteignent presque
celles du Colisée de Rome et qui pouvait contenir jusqu'à 70.000 spec-
tateurs. vit se dérouler dans son arène de fabuleuses exhibitions.
On sait que Gordien y fit donner chaque mois, pendant son procon-
sulat, des fêtes grandioses : il y fit lâcher jusqu'à mille ours à la fois
300 autruches, 250 sangliers. Mais il n'est pas vraisemblable, vu
l'altitude et la configuration du lieu, qu'on y amenât jamais assez
d'eau pour permettre des naumachies, et le ciment de tuileau qu’on
découvre autour du podium n'y fut probablement appliqué que pour
faciliter l'enduit et la conservation des peintures.

De remarquables mosaïques, de nombreuses pièces d'architecture
et les fresques, les monnaies, les intailles, les lampes et les poteries
qu'on trouva en grand nombre dans l'amphithéâtre et dans la région,
encore incomplètement explorée, donnent une idée de la puissante
activité et de la grande prospérité de l'antique cité.

Ces explications données on se met en devoir de satisfaire les
estomacs impatients. Le repas achevé, les sociétaires parcourent
avec intérêt les vastes souterrains, les interminables galeries de l'am-
phithéâtre.

L'excursion se termine par une promenade aux thermes si connus
et par le traditionnel pèlerinage à l'immense chapiteau qui
sommeille toujours lamentablement dans son trou ensablé.

Après une rafraîchissante visite à l'hospitalier Buffet de la Gare, on
remonte en auto et l'on repart, non sans donner un dernier coup
d' il à l'impressionnant Colisée qui depuis dix-huit siècles promène
chaque jour son ombre immense sur la vaste plaine désolée qui
l'entoure. Le Comité,



NOTE sur les Fouilles de fondations
du Collège de Sousse

Les travaux effectués d'octobre 1911 à février 1912 pour la cons-
truction de l'école Franco-arabe de Sousse et les découvertes qui furent
faites dans les tranchées des fondations avaient attiré l'attention sur le
sous-sol de l'ancien cimetière musulman. La note publiée par M. Gou-
vet architecte voyer et conservateur du Musée de Sousse, dans les Cahiers
d'Archéologie Tunisienne (1) en a donné la description complète
et illustrée.

Il résultait de ces découvertes que le sol antique, retrouvé à la cote
de 3 m. environ, était sillonné de constructions, blocages et pierres
d'appareils paraissant rasées à un mètre du sol. La largeur insuffisante des
tranchées ne permit ni relevé d'ensemble, ni reconstitution. Seules
purent être étudiées les citernes, au nombre de six, dont une double
encore utilisés. Deux d'entre elles purent être conservées.

C'est surtout dons la partie Est que furent relevées ces citernes, em-
placement qui les rapprochait du port et de la mer. Au Nord étaient des
murs, à l'ouest, une mosaïque à dessins géométriques. Signalons tout
particulièrement à l'angle sud-ouest de l'école une bordure de pierres
plates posées sur champ que nous retrouverons dans les fondations du
collège, encadrant une voie romaine dallée.

La récolte des objets fut peu importante. Cinq inscriptions en arabe
et koufi, trente sept lampes arabes, trois chrétiennes, trois romaines ;
comme marbres, un fragment de bas relief et une statue de Diane ;
deux fragments d'entablement ornementés et quelques poteries romaines.
Comme monnaies, M. Gouvet ne signale qu'un petit bronze de Cons-
tantin.

Ainsi qu'on le constatera ci-après, les fouilles du Collège n'ont pas
été plus riches en trouvailles intéressantes. Il aurait semblé cependant
qu'en s'éloignant du port pour se rapprocher des villas qui dominaient
le cimetière musulman et bordaient le Trocadéro on dût trouver un
quartier moins commerçant et parlant plus riche en vestiges sculptu-
raux, et que les magasins utilitaires devaient faire place aux monuments
publics et aux villas somptueuses.

(1) Cahier d'Archéologie Tunisienne- Documents recueillis par M. J. Renault.- Nou-
velle série.- Deuxième cahier 1914. Gambert, éditeur, rue Danton. Paris.
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Les recherches, circonscrites à raison du caractère utilitaire des tra-
vaux, ont été rendues plus difficiles encore par la nature du terrain.
Formé par endroits de débris organiques dont la réduction avait, laissé des
poches, de déblais et de moulons non tassés, de matières désagrégées
par le feu et l'eau, le sol était instable. Des éboulements, dont un devait
entrainer la mort d'un travailleur, ne laissaient pas le loisir de vider
les citernes, fouiller les magasins. Il fallait aller vite, combler les
vides, éviter les accidents, édifier au plus tôt ce collège impatiemment
attendu, sinon par ses futurs élèves, du moins par leur parents.

L'emplacement du collège fut choisi à l'ouest de l'école
Franco-arabe. Le projet comportait trois bâtiments scolaires. Certaines
difficultés surgirent. Le collège seul fut édifié, la suite des travaux
remise à plus tard.

Il fut tout d'abord procédé à des sondages au cours desquels, en bor-
dure du boulevard Sénateur Gallini, furent trouvés quelques vestiges
de murs et d'une canalisation les traversant en sous-sol dans une di-
rection sensiblement Nord-Sud. Quelques débris de lampes arabes ou
chrétiennes sans grand intérêt furent trouvés dans ces sondages, et
nous n'aurons à signaler qu'un fragment de plateau rectangulaire, en
argile rouge assez fine mais non vernissée, dons les rebords sont ornés
d'arabesques en creux et le fond d'un personnage en relief do nt il
ne reste que le bas du corps. Vêtu d'une longue, robe tombant jus-
qu'aux pieds, chaussé de larges brodequins sans talons, il était debout,
probablement de face. Un pan de manteau tombant sur la robe, la dis-
position du vêtement et la forme des chaussures font penser aux per-
sonnages que nous ont laissés les peintures et mosaïques du bas empire.
(Pl. III. N. 8)

Les plateaux rectangulaires sont assez rares pour que celui-là fût
signalé, quelque minime qu'en fût le fragment. (1)

Les travaux de fouilles furent entrepris en février 1925 et du-
rèrent trois mois. Poussées jusqu'à 5 m 50 au dessous du niveau du
terrain, les tranchées avaient 4 m 50 pour les gros murs et 2m pour
ceux de moindre importance.

Comme lors des travaux de l'école Franco-arabe, les premiers coups

(1) Un plateau de même forme a été trouvé à El-Djem dans les souterrains de
l'amphithéâtre. Il représente la scène classique de Priam implorant Achille.- Voir Bulletin
Archéologique 1913, page 324.
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de pioche mirent à jour des tombes arabes, gaines de mauvaise ma-
çonnerie fermées de dalles en tuf. Au-dessous de cette couche, une autre,
plus épaisse, était jonchée, sans ordre, de nombreux ossements,
quelques uns, assez rares, protégés par des fragments de jarres. Certains
appartenaient à des animaux, d’autres à des hommes. Ceux-ci,
soigneusement recueillis, ont reçu une décente sépulture.

Pl. I. – Fouilles du collège

Par suite de la surface relativement minime qui fut déblayée, on
ne peut, avec les vestiges et débris de murs retrouvés, reconstituer
un ensemble. On peut même se demander si un travail plus étendu
pourrait fournir un résultat, tant les bouleversements ont été nom-
breux et profonds. Autour de la mosaïque, le long de la voie romaine,
aucune, trace d'une habitation. Seules les citernes ont résisté à l'effort
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combiné des hommes et des éléments, protégées par leur situation en
sous-sol, leur forme et parfois une utilisation prolongée.

Il existait pourtant à l'extrémité Ouest de la tranchée 2 un ensemble
que les circonstances ne permirent pas d'étudier en détail. Clôturant
la fouille, un mur de blocage laissait voir deux demi colonnes de
Maçonnerie recouvertes d'un enduit imitant la pierre. A l'Est, un espace
carré dont le sol de béton de ciment é ta i t parsemé d'éclats de pierre
et de brique noirs et rouges. En forme de triangles très aigus
pointes de flèches effilées, de dimensions égales, ils étaient semés sans
ordre. De cette pièce en accédait de plein pied en deux autres, l'une
au Nord, l'autre au Sud, aux mosaïques blanches ornées de petites
fleurs à trois pétales, noires à centre rouge ou rouges à centre jaune,
chaque centre formé d'un seul cube.

Il ne semble pas que ces salles se rattachaient aux autres bâtiments
voisins. A la même côte que la mosaïque de la même tranchée, elles
en étaient séparées par une citerne et une distance de 25 mètres.

Le tout appartenait-il à un vaste édifice public ? À la fastueuse
demeure d'un riche particulier ? Le champ des hypothèses est vaste et
nous ne nous y hasarderons pas.

Pl. II.- Mosaïque
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Mosaïque

Outre les mosaïques dons nous venons de parler, et auxquelles on
peut en joindre une autre de même genre située entre les tranchées 1 et 2
les fouilles de cette dernière ont mis a jour une mosaïque entière, sinon
intacte, qui a été enlevée. (1)

Sise par 4 m 50 au-dessous du sol, elle mesure 3 m 20 de côté. Ses
cubes sont blancs, noirs, jaunes el rouges. Elle est entourée d'une large
torsade multicolore. Les angles sont formés de deux rectangles accolés à
leur extrémité, ornés d ’ u n e torsade centrale Entre les angles, un autre
rectangle orné d'un fer de hache d'une seule couleur. Quatre carrés, sé-
parés par des carrés disposés en travers et ornés d'un n ud torsadé,
sont décorés de quatre feuilles lancéolées formant une croix inscrite dans
un cercle dentelé à l'intérieur. Au centre un cercle de cubes très petits
où se détachait sur fond blane un animal jaune, panthère ou léopard, pa-
raissant avoir au cou un collier. Cette partie centrale était très détériorée,
aussi l'existence de ce collier n'est-elle pas bien sûre. Mais cet objet
n'est pas rare dans les représentations des animaux féroces dans les mo-
saïques nord-africaines.

Citernes et Canalisations
On a remarqué que dans les ruines de l'Afrique du Nord les vestiges

de l'organisation hydraulique tiennent une place prépondérante. Mieux
protégés, utilisés el réparés parfois en vue d'une utilisation ultérieure,
ces monuments se retrouvent souvent intacts alors que les autres
constructions ont disparu.

Dans la tranchée 8 on trouve, à proximité de la tranchée 3, un puits
ellipsoïdal de 2 m. 60 sur 2 m. 15 en maçonnerie de 0.40 à 3 m. 45 au-
dessons du niveau du sol. Le fond n'en pas été atteint.

Dans la tranchée 5 deux puits de 0,40 espacés de 2 m. 50 et reliés par
une conduite carrée de 0.20 de section. Ils étaient couverts par des dalles
de pierre tendre de 0.60 au carré et paraissent être des regards de la ca-
nalisation alimentant des citernes.

Dans la tranchée 3, à l'angle de la tranchée 5, une vaste citerne à voûte
accentuée.

(1) Comme il n'a pas été possible de la photographier, nous ne pouvons en donner
qu'un dessin qui, sans être rigoureusement exact, est suffisamment précis pour donner
une image de cette mosaïque et de la disposition du dessin.
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L’ensemble le plus important se trouve dans la tranchée 2. A l'Ouest
est un puits de 2m de diamètre avec maçonnerie de 0,50 en chaux gras-
se et cendres presque à niveau du sol. Dans sa paroi, à 1 m. 50 de sa par-
tie supérieure, un canal d'amenée au Sud, et au Nord un canal de sortie,
légèrement plus bas et de 0,30 de section aboutissait à une vaste citerne
dont on voit les traces dans la tranchée 1. Devant cette pièce, à l'Est,
était une voûte de 3m de diamètre reposant sur un pilier de 0,90, le tout
en pierre tendre.

Dans la tranchée 2 toujours, et séparées rie la mosaïque par un mur
de 0,65 étaient trois grandes pièces aux murs de 0,90 revêtus de chaux
grasse et cendres, avec voûtes en plein cintre de 2 m. 40 de diamètre et
0,40 d’épaisseur uniforme. Profondeurs 2 m. 60. 3 m. 50, 3 m 40, avec
murs séparatifs de 0,90. Au milieu de chaque voûte un trou de 0,80 de
diamètre servant de déversoir ou de cheminée d'aération.

Voie Romaine

Sur presque toute la longueur de la tranchée 3 et dans les sections
transversales, à une profondeur correspondant à celle de la mosaïque, une
rangée de pierres calcaires dures, posées de champ formaient la bordure
de trottoir d'une voie romaine dallée. Ces dalles, de dimensions irrégu-
lières mais se rapprochant de 0,60 x 0,80, avaient 0,15 d'épaisseur en
moyenne et étaient posées à même le sol. Le tout avait une largeur de
4 m, 50. (1) Cette voie paraît se rattacher aux pierres signalées lors des
fouilles de l'école Franco-arabe dont elle serait le prolongement. Ede se
trouve interrompue à l'Est, soit par suite de destruction, soit par la pré-
sence d'un carrefour. (1) Ses dalles de pierre constituaient une mine ri-
che de matériaux et il est curieux de constater leur présence alors que
outes les constructions environnantes ont disparu. Les trottoirs des voies
antiques ou mieux l'intervalle entre le dallage et les maisons était très
étroit. On se trouvait ici en pleine ville, comme le prouvent les condui-

(1) Cette disposition a été relevée notamment à Carthage lors de travaux effectués
en 1925 au N.E. de l'ensemble déblayé au-dessus des thermes d'Antonin, au-dessus des
grandes citernes au lieu dit Bou Menjel. Au dessous de cette voie existaient des tombes
puniques creusées dans le tuf que nous avons visitées sous l'aimable conduite de M.
Poinssot, Directeur des Antiquités. Une étude de ces tombes a été publiée au Bulletin
Archéologique, fascicule de janvier 1926, page VIII.
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tes, citernes et antres vestiges. Et pourtant le long de cette voie, ni au
Nord, ni au Sud, on ne retrouve des traces de constructions.

Pl. III. – Fragments

Sculpture

Les trouvailles de ce genre sont insignifiantes : quelques débris
de colonnes de marbre ou de pierre, quelques fragments d'entablements
de style simple, une stèle probablement arabe en pierre tendre qui a dû
orner une tombe, représentant des pétales multiples lancéolés inscrits
dans un cercle à dentelures intérieures (Pl. III n. 2) ;

Une autre stèle à forme basse et allongée, le devant terminé en
pointe, portant de chaque coté deux lignes d'inscription en koufi.

L'épigraphie latine n'est pas mieux représentée. Elle ne comprend
que trois petits fragments sur marbre blanc: (1) A)- fragment de 190 x

(1) — Voir plus loin les renseignements sur la suite des travaux.
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200 sur 18 d'épaisseur (1) lettres espacées de 55, ayant 105 de hauteur
sur 10 de largeur et 3 de profondeur. A la ligne supérieure la partie
basse d'un V, ou peut-être d'une ornementation, car sur tout le reste de la
ligne on ne voit aucune trace de signe ou de lettres. Au-dessous, L I S
suivis d'une feuille cordiforme et de l’haste d'une autre lettre.

B) - Partie supérieure gauche d'une plaque de 24 d'épaisseur. Les
lettres sont brisées au milieu de leur hauteur : P ou R suivi d'une
feuille, puis A N.

C) - Lettres inégales de facture moins correcte sur marbre blanc
de 23 d'épaisseur. Hauteur des lettres 65. On lit F L A et la jambe
gauche d'un M. La barre supérieure du F, plus longue que la médiane,
remonte légèrement et vient toucher le L.

Poteries

A) — Lampes.
1. trois lampes romaines queue perforée, terre jaune sans dessins

ni marques.
2. — fragments de lampes terre rouge d'époque chrétienne à

pourtour orné de globules, feuilles, palmettes, cercles et carrés. Deux
portent le chrisme, une autre un lièvre courant à gauche, une troisième
un lion courant à droite (Pl. III n. 15).

3. fragment supérieur d'une lampe terre rouge de bonne facture
représentant un gladiateur Samnite coiffé du casque, faisant face à
gauche contre un adversaire debout. Le genou droit à terre, il se couvre
du bras gauche portant un bouclier en forme de tuile (scutum).
Les deux jambes sont protégées par des ocréa (2)

4. deux garde-mains de lampes, l'un triangulaire en argile jaune à
verni marron avec dessin arabesque en relief, (Pl. III N° 9), l'autre en
terre jaune en forme de croissant.

5. fragment d'une lampe poterie grossière en forme de couronne,
Ces lampes, dont plusieurs fragments ont été trouvés dans la région,
étaient formées d'un cercle creux avec de distance en distance des go-
dets dans lesquels se plaçaient les mèches. Elles étaient destinées à

(1) — Toutes les mesures qui suivent, sauf mention contraire, sont données en milli-
mètres.

(2) V. Dictionnaire des Antiquités de Rich, verbo Samnis. La protection des deux
jambes, et en particulier de la jambe gauche, a été longtemps discutée.
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servir de suspension.
6. fragment de lampe terre jaune à verni brun, marque L.MAD

(iec).
7. lampes vandales ou arabes en terre jaune, ayant toutes le bec

cassé (Pl. III n. 10 — 11 et 16).
B) — Vases divers.
Quelques unguentaria étaient à peu près intacts ainsi que des

couvercles en poterie jaune commune. Nombreux becs trilobés
d'onochoés. Deux grandes amphores cylindriques à base arrondie et au
pourtour strient par les doigts du potier, la partie supérieure manquant.

Il nous faut signaler deux objets :
L'un est la base d'une petite amphore en argile jaune de forme

tronconique et terminé brusquement en pointe. Il mesure 55 de hauteur
avec un diamètre de 15 à la base et 36 au sommet. Deux dessins
à la peinture rouge clair paraissant schématiser des feuilles. (Pl. III N. 4)

L'autre, poterie rouge rouverte d'un verni rouge plus foncé, paraît
le col non perforé d'un vase à plusieurs becs. Le fragment est
ovalisé, de 58x60 de diamètre au sommet, sur 40x45 à la base et 55 de
hauteur moyenne. Sur les deux faces opposées du plus grand diamètre
un dessin en relief confus et incomplet paraît la tête d'un cerf à
grandes cornes et crinière hirsute. Il est possible que l'artiste, tra-
vaillant d'après un modèle et non sur nature, ait pris pour une crinière
les andouillers d'un dix cors aux oreilles largement détachées.
Peut être aussi s'agit-il d'un massacre embourré d'une de ces guirlandes
massives que l'on voit figurer dans les protagria et autres ex-voto con-
sacrés à Diane-Artémis (1).

C) — Objets divers.
Fragments de lui es et de briques, de rouleaux, de conduites d'eau.

Deux briques en forme de losange destinées à l'ornementation, un
poids de brique eu forme de lentille, perforé hors centre.

Objets en métal
A) Monnaies.
Nous n'avons trouvé, et il ne nous a été signalé que quelques rares

monnaies, de petit bronze, et dans un tel état qu'il n'a été possible

(1) Le modèle aurait pu être importé de l'Inde où existe en grands troupeaux une
espèce de cerfs que les anciens ont connu sous le nom de Axis (cervus axis Lin.) ca-
ractérisés par des bois très développés, et bifurques au sommet. Le platiceros des
anciens (cervus dama Lin.) parait être le daim, alors que le dama de Pline serait la
gazelle.
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de déchiffrer, encore imparfaitement, que les suivantes :
Petit bronze de Constantin II ou Constance II.
Bronze portant une tête laurés IMP CAES M ANT GORDIANUS AUG,

à l'avers un génie debout à geste imprécis. A gauche C, en exergue
(lau) DES MILITUM.

Petit bronze de Justin I (518-527) assez effacé. On ne voit au revers
qu'un I entre deux croix.

B) une clef perforée en bronze à poignée droite de 35 millimètres de
hauteur (Pl. III N °l)

C) une poignée en bronze de 15 cent, de longueur sur 1 cent, d'é-
paisseur. Sa courbe est de 6 cent, de rayon et presque demi cir-
culaire. La partie supérieure représente un n ud ruban. (Pl. III n° 2)

D) clous en fer et en cuivre.

Objets divers
A) débris de fioles en verre.
B) trois fragments en os à ornements circulaires dont l'un est terminé

par une sorte de spatule et porte des lignes horizontales et un croisillon
sur cette partie (Pl. III N° 5, 6, 7)

C) un pilon en pierre de 115 de hauteur, à poignée de 60 X 85 sur
20 d'épaisseur traversée d'une rainure en diagonale. La tige, ovoïde, a
40 x 45 de largeur à la base, semblable à celui, que possède le Musée
de Sousse, et qui est accompagné de son mortier.

D) quelques griffes d'animaux féroces ou boutoirs de sanglier dont
un scié dans sa longueur.

En terminant ce compte rendu des fouilles, nous sommes heureux
de remercier les personnes qui ont bien voulu nous aider à recueillir
les renseignements et objets décrits : MM. Gouvet, Sergent et Bivona,
ainsi que l'entrepreneur M. Galante. Chacun d'eux, fort aimablement,
s'est mis à notre disposition et nous n'avons eu qu'à mettre en uvre
les documents qu'ils nous ont fournis. Nous les en remercions bien
sincèrement.
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Les notes précédentes étaient écrites lorsque de nouveaux travaux
furent entrepris en bordure de l'Avenue Gabriel Robert, à l'est et à
l'ouest du Collège.

Ils out été effectués de Mars à Juin 1926 et comprennent de chaque
coté du Collège, deux tranchées parallèles prolongeant les tranchées
3 et 4 du plan.

Comme dans les fouilles précédentes, on trouvait, au-dessous des
dernières terres rapportées, des tombes arabes à caissons, puis
des ossements épars, une épaisse couche de déblais de terre ou de
sable amenés pur les eaux, et enfin le sol antique.

Côté est
Dans la tranchée 4 il n'a été trouvé que deux fragments de colonnes

en tuf de 0,60 de hauteur sur 0,45 de diamètre, ne faisant corps
avec aucune maçonnerie ;

Dans les fouilles prolongeant la tranchée 3, quelques pierres de
grand appareil et quelques débris de murs de moellons sans ensemble
Vers le milieu de la tranchée un mur d'angle, parallèle aux fouilles,
s'enfonçait vers le nord, ouvert au sud par un seuil d'un mètre encadré
de blocs de tuf taillé, continués par un mur de maçonnerie de 0,45.
La pierre du seuil n'existait plus. Le tout avait près de quatre
mètres de longueur sur une hauteur moyenne d'un mètre. Le seuil
s'ouvrait à 1 ,1 0 de l'angle du mur.

Il n'a pas été trouvé trace de la voie pavée rencontrée entre les
tranchées 3 et 4 du Collège et qui s'arrêtait brusquement à l'est de la
tranchée 5. Mais, soit dans les tranchées 3 et 4, soit dans une tranchée
transversale, on a mis à jour une voie plus étroite et dont le
pavé avait été en partie enlevé. Sa direction était légèrement oblique
par rapport à la grande artère, et du nord-est au sud-ouest.

Nous n'avons trouvé dans cette partie que quelques fragments de
lampes au pourtour orné de cercles, c urs et carrés avec chrisme, la
moitié d'une lampe de transition de basse époque ronde à queue
pointue et vaste trou central et une lampe byzantine presque
complète ayant été utilisée (pl. I I I N° 12). Comme monnaie, un moyen
bronze complètement illisible.

Côté ouest
Les fouilles faites de ce côté, en prolongeant des tranchées 3 et 4,

ont été plus intéressantes que celles du côté est, et ont permis quel-
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ques études.
Dès le début des travaux, on put constater que les tombes arabes

régulièrement orientées vers l'est, formaient en certains endroits deux
couches intercalées à des profondeurs différentes, les tombes supérieures
placées entre deux tombes inférieures. Beaucoup étaient inté-
rieurement revêtues de mortier et de plâtre. Une d'elles contenait
un crâne auquel adhéraient quelques cheveux et des fragments d'étoffe
qui tombèrent en poussière au contact de l'air.

Au-dessous de ces tombes les ossements étaient rares, presque
tous humains, alors qu'ailleurs on trouvait de nombreux débris d'ani-
maux. Quelques uns étaient protégés par de grandes jarres en poterie
assez grossière ayant jusqu'à 0,03 d'épaisseur.

Plus bas, le sol était composé de terre et surtout de sable amené
par les eaux, recouvrant la voie romaine qui a été retrouvée sur toute
la longueur de la tranchée 3, partant de l'angle nord-ouest pour
rejoindre la partie mise à découvert sous le Collège, coupant la tran-
chée légèrement en oblique. Comme elle était intacte, avec ses dalles
et ses bordures, nous avons pu l'étudier attentivement.

La voie romaine. — Au-dessous de dalles, de dimensions, de
formes et d'épaisseurs différentes, mais soigneusement ajustées, le sol
était en terre battue, parfois mélangé de cailloux. Mais en quelques
endroits les dalles, trois ou quatre au plus, reposaient sur un mélange
compact de sable et d'argile jaune. Peut-être faut-il voir là les traces
d'une réparation à la suite de la rupture d'une dalle, comme l'on
emploie pour la réparation du pavé de nos villes le sable dilué sous
un courant d'eau qui l'affouille laissant son emplacement au pavé que
l'on dame pour le ramener à la hauteur voulu. (1)

La voie dallée avait une largeur de 4,50 ce qui la classait parmi
les voies principales nommées VIA, qui d'après la loi des douze tables
devaient avoir au moins huit pieds (2 m. 384) dans les parties droites
et le double dans les courbes. (2)

(1) la roche dure avec laquelle sont formées les dalles était désignée sous le nom
de SILEX, auquel on opposait la dalle carrée appelée LAPIS et le SAXUM ou bloc
naturel de tuf lithoïde Les trottoirs portaient le nom de MARGES et leur rebord
celui de UMBO. Voir Rich, Dictionnaire des Antiquités.

(2) Via in porrectum VIII p. in anfractum XVI p esto. — La largeur était cal-
culée pour permettre le croisement de deux voitures. Les chemins plus étroits portaient
le nom de ACTUS pour une largeur de voie, ITER pour piétons et cavaliers. Les che-
mins destinés aux transhumances des troupeaux portaient le nom de CALLIS. Il y
eut des voies pavées pour trois véhicules de front et autour des grandes villes et
particulièrement de Rome certaines routes, comme la Voie Sacrée, eurent 7 m. 65 de
largeur avec des trottoirs étroits. Certaines autres voies des environs immédiats de
Rome sont au contraire plus étroites avec des trottoirs larges chacun comme la moitié
de la chaussée. Dans certains passages où la nature du terrain rendait la construction
des routes trop onéreuse ou de solidité précaire leur largeur était réduite à une voie
de véhicule, avec évitements de distance en distance, ainsi qu'on l'a constaté dans la
traversée des Alpes. — Voir à ce sujet A. Léger, « Les travaux publics, les mines et
la métallurgie aux temps des Romains ». — Imp. de l'Ecole Centrale 1875.
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Les trottoirs sont inexistants, ou du moins nous n'en avons trouvé
nulle trace. Les rares vestiges de murs en bordure de la voie ne sont
séparés de la chaussée que par la pierre même formant l'UMBO.

Tranchée 4 prolongée. — Il n'a été trouvé que deux blocs de
tuf placés en oblique par rapport à la tranchée, séparés et sur le pro-
longement l'un de l'autre, ne se reliant à aucun mur. Au maximum
de la profondeur atteinte, au point extrême ouest, quelques ampoules
ou unguentaria en poterie jaune ayant toutes une partie cassée, anse,
col, ou extrémité.

Vers l'extrémité est, un dépôt de débris de poteries noires ou
rouges fines et très minces sans marques ou ornementations.

Tranchée 3 prolongée. — Le long de la voie, du coté sud, des
murs en blocs de tut à formes régulières paraissant former chaînes et
reliés par du blocage en mauvaise maçonnerie. Parallèle d'abord à
la voie dont la bordure était juxtaposée au mur, ce bâtiment partait de
l'extrémité ouest de la tranchée. Au bout d'une dizaine de mètres il
formait un angle pour s'infléchir vers le sud. Cet angle était construit
en blocs de tuf de moyen appareil. Il ne parait pas qu'il y eût un
carrefour, puisque dans la tranchée 4 on n'a pas trouvé de voie,
mais la voie dallée était en cet endroit plus large recouvrant une
citerne.

En face de cet angle, de l'autre côté de la tranchée et un peu en
retrait de la voie, une autre construction régulière formait l'angle vers
l'ouest. C'était un mur de blocs de tuf continués vers l'est par des blocs
identiques, mais plus petits en assises régulières se perdant dans des
éboulis.

L'ensemble avait environ trois métrés de long sur 1 m. 50 de
hauteur, posé sur des fondements qui n'atteignaient pas un mètre
au-dessous delà voie mais étaient plus larges que le mur. Ces fon-
dations en pierre dure paraissaient formées de blocs entassés
plutôt que bâtis. Sous l'angle, elles étaient formées de blocs de tuf.
Les blocs supérieurs d'angle portaient des traces d'un revêtement
de mortier recouvert de chaux légèrement teintée en bleu.
Certaines éraillures avaient attaqué le tuf même. L'une d'elles
paraissait représenter un V et une F liés et légèrement inclinés à
gauche.

Sous la voie et les murs existaient des canalisations. L'une
partant de l'angle nord-ouest de la voie, en gagnait peu à peu le
centre pour aboutir à la citerne centrale ci-dessus mentionnée. Elle
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r ece va i t l e s ea ux d e can a l i s a t io ns sor ta n t d es d e ux co r p s d e
b â t i ments décrits, et se continuait au delà de la citerne pour disparaitre
avant la f in de la t ranchée, n o n sans avoir reçu encore une autre
canalisation venant d u sud. Les canalisations transversales sortaient,
sauf la dernière, des blocs de tuf par une ouverture d'environ 0,25
sur 0,40. La dernière était en dalles de tuf et un peu plus petit. La
canalisation centrale é t a i t également en dalles et parfois en blocage
mal lié de 0,50 environ, e t en partie détruite. La citerne avait 1,20
de diamètre et était formée de blocage revêtu de ciment au charbon.
Sa voûte était effondrée, mais dans les débris on a retrouvé le regard,
dalle de 0,40 sur 0.32 et 0,08 d 'épaisseur portant au milieu une
dépression ronde et au centre un trou de 0,08 de diamètre.

Objets divers

Ces fouilles, sauf deux objets que nous décrirons plus loin, n’ont
rien donné d'intéressant.

Comme poteries, outre les objets en mauvais état déjà signalés,
il a été trouvé quelques fragments de lampes byzantines dont un porte
la partie antérieure d’un gros poisson à gueule ouverte et fortement
dentée. Une petite lampe avec chrisme, une moyenne que nous avons
pu reconstituer porte au centre une jolie tête de femme très fine
mais usée (pl . III N° 14) et sur le fond une marque en relief. Une
lampe ornée d'une corolle entourée de feston (pl. I I I N°15) est
irrégulière de forme, déjetée sur le côté et fortement aplatie, ayant au
revers une marque en creux.

Comme métal, on nous a montré un moyen bronze très usé. A.
l'avers, une tête barbue et quelques lettres illisibles en exergue ter-
minées par AVG. Au revers un guerrier casqué combattant à droite,
le bras droit tenant une longue lance mi-inclinée, le bras gauche
replié tenant un bouclier rond. De chaque côté du guerrier les lettres.
S. et C.

Deux fragments de poignées de coffres en fer.
Quelques menus fragments de verre irisé provenant de fioles ou de

coupes, dont un en verre jaune criblé de minuscules bulles d'air.
Les deux objets les plus curieux, qui nous ont été aimablement

communiqués par M. Fauché, sont deux carrés de poterie. Ces objets
sont complets. De forme à peu près régulière, ils ont 25 m/m de
côté et 10 m/m d'épaisseur. Sur l'une des faces l'un d'eux porte en
creux, avant cuisson, une empreinte faite avec une intaille dont la
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pierre était à face arrondie, représentant un buste de femme ou de
tout jeune homme, à cheveux frisés et rassemblés sur la tête. Le
visage tourné à droite est légèrement incliné en avant, les yeux
paraissent baissés. Un vêtement à plis est retenu sur l'épaule. L’autre
objet porté la même figure mais deux fois répétée et séparée par un
intervalle de 4 m/m. Les empreintes ont 10 m/m de hauteur sur 8 m/m
de largeur et le buste lui même 8x5. m/m.

Ces deux objets, dont l'usage et la signification ne nous sont pas
connus, peuvent se ranger dans la catégorie des TESSERA. "Souvent
leur emploi est encore matière à discussion et on peut hésiter sur le
nom qui leur convient " (Georges Lafaye dans Dictionnaire des
Antiquités de Daremberg et Saglio. Consulter le très intéressant article
de ce dictionnaire.) (1)

Au moment ou les nécessités du tirage du bulletin nous obligent à
clôturer ces notes, les travaux ne sont pas terminés. Dans la partie
ouest il reste encore à ouvrir deux tranchées destinées à relier les
tranchées 3 et 4. Que donneront-elles ? Probablement peu de choses,
car elles seront courtes et étroites.

En tous cas, puisque de nouveaux travaux doivent être entrepris
pour continuer le groupe scolaire prévu aux projets, le prochain bulletin
pourra faire connaître les résultats obtenus.

C'est également au prochain bulletin que nous sommes obligé de
renvoyer une étude d'ensemble sur les terrains du cimetière arabe et
les richesses archéologiques qu'ils ont livrée.. Du Trocadéro à la Place
Pichon, de l'Avenue Gabriel Robert à la Gare, le champ est vaste et les
vestiges antiques nombreux. Mais la documentation demande de
longues et patientes recherches, que nous nous excusons de n'avoir
pu terminer.

ALEX. CONTENCIN

(1) Pour ceux de nos lecteurs qui n'auraient pas ce dictionnaire sous la main, nous
résumerons les indications données. Le mot TESSEBA vient probablement de la
même racine que le Grec TESSARES et ne désignait à l'origine que des objets carrés
ou cubiques. Il fut étendu ensuite à une foule d'objets polyédriques ou même ronds, à
des jetons et à des plaquettes.

On désignait ainsi les carreaux de parquet, et les diminutifs TESSELLA et
TESSERULA furent employés pour les cubes de mosaïques. Il servait de dès à jouer
marqués de chiffres ou de lettres sur leurs six faces. On connait aussi des dés
polyédriques ayant dix-huit, dix-neuf et même vingt faces. Par extension on désigna du
même nom des languettes de bois ou d'os qui tenaient l'office des jetons de nos jeux
comme marques de points ou représentation de monnaies. Les chiffres connus ne
sont pas supérieurs à XXV pour les plaquettes et à XV pour les jetons. Ils servaient
également comme les pions de nos jeux de dames. On les utilisait comme jetons de
présence, étant échangés en fin de séance contre l'indemnité. D'autres se rapportent
à des sacerdoces ou fêtes religieuses, à des représentations théâtrales. On connaît des
tessères servant de cachets de garantie pour les commerçants, la douane ou le fisc
qui les employait pour fixer les fils de fermeture, comme nous le faisons à la poste
avec des cachets de cire pour les objets de valeur. On possède aussi des tessères servant
de bons pour les contributions de denrées et des tessères d'hospitalité. Les tessères
militaires portaient le mot d'ordre. Celles dite de gladiateurs sont très discutées.



UN MUSÉE DE SOUSSE
La Salle d'Honneur du 4e Régiment de Tirailleurs

Le 14 mars 1926, M. le lieutenant Beauchamp fit aux Membres de la So-
ciété une remarquable conférence sur les Richesses archéologiques de la Tunisie.

Remontant aux époques les plus reculées, il étudia l'Art en Afrique du Nord :
art phénicien, art grec, art romain, art chrétien, art musulman ; puis il passa à l'étude
détaillée des intéressants monuments amassés dans la Salle d'honneur du
4e Régiment de Tirailleurs.

Nous sommes sûrs d'être agréables à nos lecteurs en reproduisant ici la
dernière partie de cette conférence.

Les Richesses Archéologiques de la Tunisie (1)

De la civilisation punique, il ne subsiste guère que des tombeaux
creusés dans le sol, quelques citernes et parfois de vieilles murailles

(1) Extrait de « L'Art en Afrique du Nord » par M. Le Lieutenant Beauchamp
en vente chez M. Léon Gabai, éditeur à Sousse — Prix 3 fr. 25.
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aux blocs énormes, placés le long des rivages ou aux carrefours de
régions autrefois prospères ; mais cela suffit pour attester, encore de
nos jours, l'effort de ces navigateurs et de ces marchands, qui furent,
il y a plus de deux mille ans, les maîtres du monde.

La civilisation romaine a laissé plus de traces. Nous les retrouvons
à Carthage, où des restes de monuments nous disent l'importance de la
cité : mentionnons le théâtre, construit sous Adrien, où le rhéteur
Apulée prononça son célèbre discours des Florides, les Thermes
d'Antonin, l'amphithéâtre où furent martyrisées, en 203, Ste Perpétue et
Ste Félicitée, la Basilique de Damous-el-Karita, les citernes, et cent
autres ruines que nous ne pouvons énumérer ici. Nous les retrouvons
à Sbeïtla, ville dont on peut admirer l'arc de triomphe, les trois
temples capitolins, le forum, où l’on accède par une porte monumentale
datant d'Antonin le Pieux, l'aqueduc qui fournissait jadis
d'eau à Suffetula et les ruines de nombreuses églises ; nous les
retrouvons à Dougga, où un temple de Saturne, un théâtre, des ruines
immenses nous disent l’importance de la cité. Citons encore Bulla
Regia, avec ses nécropoles païennes et ses maisons souterraines ;
Haïdra, avec son arc de triomphe et les restes de sa citadelle
byzantine ; Médeïna, avec son théâtre et son forum ; Maktar, avec
ses arcs de triomphe et ses pierres druidiques ; Thina, avec ses
sépultures ; El Djem, dont la masse est comparable à celle du Colisée de
Rome et dont l'immense muraille domine la plaine du Sahel ; El
Kenissia, près de Sousse, avec ses ruines en blocage et son temple
de Tanit, Sousse enfin avec ses catacombes chrétiennes et ses musées.

Regardez ! La campagne tunisienne, pour qui sait voir, c'est encore
une campagne romaine.

Les ruines jonchent le sol, mais elles attestent bien plus la force des
anciens conquérants que leur faiblesse. C'est que, de cette province
aride, Rome avait su faire son grenier d'abondance. Elle avait, suivant
la parole de M. Hardy (1), organisé sa conquête avec d'admirables
méthodes. Ses officiers et soldats s'étaient fait ingénieurs et colons. Ils
avaient tracé des voies de communication, fondé des villes et planté
ces forêts d'oliviers qui ont lait la richesse du pays.

Les nouveau-venus apportèrent en Numidie les habitudes, les

(1) G. Hardy - « Vue Générale de l'Histoire d'Afrique » Armand Colin – Paris.
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m urs, les idées, la clarté et l'énergie romaines. Dans les lieux où
ils s'installèrent, ils dressèrent des monuments semblables à ceux
de Rome. Les villes devinrent des colonies, puis des municipes. Appelées
à la vie libre, elles dressèrent des arcs de triomphe, édifièrent
des thermes, des aqueducs et des amphithéâtres, élevèrent des temples
et maints autres édifices dont les masses imposantes font naître,
chez ceux qui en visitent les ruines, autant d'étonnement que de respect.

Mais pour mener à bien une pareille tâche, il fallait une autorité
puissante, capable d'associer des tribus entières aux mêmes travaux.
La loi de l'intérêt général primait toutes les autres et tous exécutaient
ce qui était prescrit pour le bien commun.

La prospérité régna dans les villes et s'étendit même aux campa-
gnes, que sillonnaient des routes rectilignes, passant monts et vallées,
et que parcouraient les légions apportant partout la volonté et la paix
romaines.

« C'est là , a écrit M. Hardy, tout autre chose qu'une occupation mi-
litaire, une véritable installation qui dépasse largement la côte et s'a-
venture jusqu'au désert, une colonisation méthodique, une mise en valeur
persévérante et féconde. Tous les grands problèmes africains,
celui de l'eau, celui de la circulation, celui de la sécurité sont abordés
et brillamment résolus; il suffit pour s'en convaincre d'évoquer ces cités
magnifiques ou charmantes que nos archéologues ressuscitent et qui, sous
le dur soleil de l'Afrique, dans des cadres d'une splendeur étrange,
éveillent en nous des émotions d'une force et d'une qualité rares :
Dougga, la Tunisienne, cachée sur sa colline à l'ombre des oliviers,
Timgad, l'Algérienne, qui se dresse comme un flambeau de civilisation
au seuil des sombres régions de l'Autres, Volubilis, la Marocaine, qui
domine une plaine immense au pied des montagnes du Zerhoum, et
que les indigènes, étonnés de sa grandeur et de sa beauté, ont dénommée
le « château des Pharaons », et tant d'autres villes de la côte et du bled,
habilement situées, bâties pour l'éternité, tracées avec vigueur,
toujours promptes à élargir leur ceinture de remparts, peuplées de
temples, de théâtres, d'arcs triomphaux, de basiliques, de thermes, de
fraîches demeures et de statues, également occupées d'imposer au Bar-
bares le respect de l'autorité romaine et d'acclimater, sur cette terre
rude, les grâces vigoureuses de la latinité. »
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La Salle d'Honneur
du 4me Régiment de Tirailleurs (1)

Et maintenant, Mesdames et Messieurs, jetons un regard sur cette
Salle où sont rassemblés, grâce aux efforts des officiers du régiment,
tant d'objets d'une incontestable valeur archéologique.

Qu'y voyons-nous ? Des mosaïques magnifiques, des marbres joli-
ments ciselés, des poteries rares, des verreries précieuses. Tous ces
objets, produits des fouilles et travaux des officiers du 4me Tirailleurs,
leur ont été confiés pour orner leur Salle d'honneur.

Parcourons-la avec méthode, éveillons notre amour de l'Antiquité
affinons notre sens artistique, évoquons nos souvenirs. . .

I. Mosaïques. — Admirons tout d'abord les belles mosaïques
extraites de la villa de Sorothus (2), notamment ce pavement de salle
dénommé « Haras de la Villa de Sorothus », vaste composition
de 4 m 11 x 3, 40 trouvée en 1888 sur l'emplacement de cette villa, à
l'ouest de Sousse, dans la parcelle de terrain qui sert actuellement
de jardin au 4me Tirailleurs.

Le tableau a pour centre un paysage représentant une montagne
d'où sort un fleuve aux eaux miroitantes. An pied de la montagne est
un terrain planté d'oliviers représentant le haras. Sur le côté droit de
la montagne sont trois constructions : deux en pierre de taille, avec une
porte centrale et de petites fenêtres, semblent être des maisons de
garde ; l'autre, plus importante, figure le bâtiment où sont les écuries. Ce
bâtiment est flanqué de deux tours carrées reliées par un portique

(1) Pour la bibliographie consulter : P. Gauckler, E. Gouvet, G. Hannezo: Catalogue
des Musées de Sousse. Leroux, Paris. Inventaire de la Salle d'Honneur du 4me

Tirailleurs. Beauchamp, Sousse 1925. Bulletin Archéologique du Comité des
Travaux historiques. Paris (la collection). Bulletin Archéologique de Sousse
(la collection). uvres du docteur Carton (la collection).

(2) Le nom de Sorothus évoque celui du village de Saltus Sorothensis, entre Aïn Melouk
(actuellement Obernai, à 63 km. de Constantine dans le Djebel Chettaba) et Ma-
comadés. Ce dernier village faisait partie du territoire de la respublica Phuen-
sium. Macomadès est actuellement M'rakib Thala ou oum el Bouaghi (Constan-
tine). Les Macomadès étaient une tribu dont une fraction a habité à Mahrès, en
Tunisie.
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soutenu par trois colonnes. Aux quatre coins du tableau sont des
médaillons contenant deux chevaux affrontés, séparés par un palmier.
Chaque cheval a la tête ornée d'une palme et porte autour du cou un
collier de verdure terminé par un long gland en forme de queue de
renard. Les mots Soro (sur la croupe) et Thi (sur l'épaule) se lisent
sur chaque cheval, indiquant le nom du propriétaire. La marque de
l'écurie est indiquée sur la croupe du cheval de droite. Le nom du
cheval est inscrit au dessus de chaque animal : Médaillon du haut
Amor et Dominator, médaillon de droite Férox, médaillon du bas
à gauche Adorandus et Crinitus, médaillon de droite Pegasus.
Les jambes de devant des chevaux sont serrées dans des bandes de
couleurs diverses, comme le sont, de nos jours, celles de nos chevaux de
course. Entre ces quatre médaillons sont représentés divers animaux :
un lièvre gîté dans les herbes, une chèvre debout, arrachant de jeunes
pousses etc… Les écoinçons de gauche de la mosaïque sont occupés
chacun par un oiseau. Ceux de droite manquent.

Le cadre est formé par une guirlande de lierre aux couleurs har-
monieuses et vives.

Voici les Chevaux vainqueurs aux jeux de cirque (1 m 89 x
1 m 80) provenant de la même villa de Sorothus (1888). Dans un cadre
pastoral représentant une masse rocheuse d'où s'écoule un cours
d'eau où viennent boire une vache et une chèvre, se tient un berger
portant la houlette et jouant de la syrinx. Ce berger semble charmer
un serpent, tandis qu'un escargot escalade la roche.

Autour du tableau sont quatre chevaux affrontés deux par deux
séparés par un palmier porteur de régimes. Les groupes sont séparés
par deux poteaux de cirque. Chaque animal a un bouquet sur la tête
et au cou un collier d'où pend un long gland en forme de queue de
renard. Au dessus de chique cheval, se tient un génie aile vêtu d’une
écharpe flottante. Chaque génie porte une guirlande qu'il semble
vouloir décerner au cheval vainqueur. De même que sur la grande mosaï-
que, se lisent les inscriptions : Soro sur la croupe et Thi, sur l'épaule
de chaque cheval, et de chaque côte des palmiers le nom des chevaux :
Patricius et Ipparchus, pour un groupe, Campus et Dilectus,
pour l'autre.

Autour de la mosaïque est une guirlande de lierre d'un très bel effet.
Admirons les Poissons sortant dune nasse, (1 m 50 x 0 m 81);

mosaïque trouvée à Sousse près du Bordj-Cherch, contre le rempart,
ouest. C'est le pavement d'un seuil de salle de bains.
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Les poissons sont de diverses couleurs et formes. Ils sortent d 'un
panier à deux anses rappelant les couffins arabes et semblent reprendre
leur liberté dans l'eau.

Le cadre est f ai t d'une bordure à dessin d'ornementation.
Voici encore une mosaïque encadrée Combats d'animaux, (1m

12 x 1 m 10) trouvée à Sousse, en 1894 par le Capitaine de Bray,
dans la nécropole romaine.

La partie supérieure du tableau représente un taureau s'élançant sur
un ours déjà prêt lui-même à attaquer.

La partie inférieure est occupée par un sanglier bondissant sur un
cheval qui lève la jambe droite de devant pour en frapper son agresseur.
Le fond du tableau est blanc. Ce t te mosaïque est d'une grande
finesse de travail.

Au dessus de la cheminée, dans un médaillon, se trouve la mosaïque
Panthère marchant, pavement de salie (1 m 14 x 1 m 12). Comme
les mosaïques des chevaux, ce médaillon provient de la villa de
Sorothus et a été trouvé dans le jardin du 4me Tirailleurs. La panthère
est représentée marchante dans une attitude agressive. Elle porte au cou
un collier vert et orange. Le fond du médaillon est fait de pierres
blanches. C'est, a-t-on écrit, l' uvre la plus parfaite de l'école des
mosaïstes qui existait à Hadrumète aux siècles du bas empire, (p. 62)

Remarquons encore cette mosaïque, avec rosaces et croix gammées
(0 m 76 x 0 m 66) provenant de la nécropole du camp Sabattier à
Sousse, cette autre mosaïque, de facture primitive à cubes grossiers
et multicolores, et enfin ce dessus de tombe chrétienne provenant des
Catacombes. (1)

II . — Architecture et Sculpture. — En architecture et sculpture,
la Salle d'honneur du 4me Tirailleurs possède quelques uvres
remarquables, comme ce chapiteau corinthien, de 0,85 x 0,85 et 0,66
de hauteur, d'une si belle facture et de conservation parfaite ; ou en-
core, placée sur le chapiteau, cette tête de Didia Clara Augusta
(marbre blanc sur socle bois), fille de Didius Julius Augustus, femme
du sénateur Commodus Repentinus, procureur de Néapolis. Ce

(1) Un autre dessus de tombe de l'époque chrétienne se trouve dans l'escalier au
dessous du sarcophage. C'est une mosaïque à dessins géométriques avec, au centre,
une couronne contenant le monogramme du Christ.
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fragment provient probablement de Néapolis où une statue de ce genre
avait été élevée par les habitants.

La tête de Didia Clara a été trouvée en 1917, dans les ruines de
Nabeul Kdim.

Si nous entreprenons le tour de salle, nous pouvons voie , à côté du
chapiteau corinthien, un morceau de marbre sur lequel a été sculpté
un caducée, et un dessus de tombe à section prismatique ayant sur les
deux faces une très jolie inscription en caractères koufiques cette ins -
cription, datée de l'année 503 de l'Hégire (1109 ans après J . C . ) est
relative à une femme morte la même année. C'est un beau spécimen
de l'épigraphie arabe.

A côté et à gauche de la vitrine du Drapeau est un fragment de
tombeau romain en caisson (maçonnerie et stuc). Deux amours nus y
sont représentés se faisant face et portant chacun, d'une main, une
gerbe de fleurs et d'épis de blé, et de l'autre : l’amour de gauche, une
pomme, l'amour de droite, une grappe de raisins. Au milieu est une
rosace.

Voici, à la suite, devant la cheminée endommagé, un fragment de bas-
relief de l'époque romaine représentant le torse et les jambes de deux
personnages. Voici encore un fragment de statue avec draperie placé sur
un chapiteau corinthien mutilé, puis un bas relief en stuc : Etalon
paissant dans un champ d'orge : (le champ est indiqué par
quelques épis). Cette pièce intéressante a été trouvée dans la nécropole
romaine. Voici des fragments de sièges votives puniques avec inscrip-
tions; un poids romain en pierre dure marquée, en creux, LXXVI. Ce
poids à la forme d'une courge et pèse 24 kg. 500.

Sur la cheminée, nous voyons une tête mutilée de femme (cheveux
crépus marbre blanc) ; une tête d'Hermès double face, également mutilée,
et une tête d'homme barbu, d'une belle facture et en bon état,
mais qu'il n'a pas é t é possible d'identifier.

A gauche de la cheminée, remarquons cette stèle votive punique à
section prismatique, portant, dans la p a r t i e médiane, un buste de femme
grossièrement sculpté, et, à la partie inférieure, une inscription en
partie effacée.

Au sommet de la stèle ont été sculptés, en relief, un croissant et
deux tr iangles.

A côte, est un fragment d'une statue colossale d'un Dioscure (marbre
blanc trouvé à Sousse). Près de la jambe droite, brisée au genou
et e n t o u r é e d’une bandelette rappelant la bande molletière de nos sol-
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dats, se trouve une tête de cheval en partie harnachée. La tête du cheval
devait être surmontée d'un casque placé ainsi à portée de la main
droite du personnage. Des traces de l'autre pied sont visibles sur le
socle.

Admirons ce cippe funéraire en stuc comportant un groupe de trois
personnages sculptés dans une niche ornée, au sommet, d'une coquille.

Au milieu, vu de trois quarts, est un jeune homme vêtu d'une
tunique et portant dans la main gauche un étui à tablettes à écrire,
muni d'une courroie. Le corps est tourné vers une femme casquée,
tenant de la main gauche un bouclier et une lance sans fer. Les deux
personnages se donnent la main. Cette femme casquée, qui parait être
une déesse guerrière, est vêtue d'une sorte de péplum. A gauche du
jeune homme et tourné vers lui, se tient une autre femme vêtue d'une
tunique et portant dans la main gauche un volumen en partie déroulé.

La main droite est posée sur le bras gauche du jeune homme comme
si le personnage voulait attirer son attention. Certains ont cru reconnaître
en la femme casquée la déesse Minerve, déesse de la Sagesse
et des Arts, et en la femme au volumen la muse de l'Eloquence et de
la Poésie ; d'autres ont vu plus simplement dans le personnage de gauche
une déesse guerrière et dans celui de droite la muse de la Littérature.
Il semblerait donc que le jeune défunt, ayant à choisir entre
deux carrières, ait donné sa préférence à celle des armes. Nous nous
rallions personnellement à cette seconde hypothèse tout à lait plausible
si l'on étudie attentivement l'attitude des trois personnages.

Ce cippe funéraire, qui date des 1ers ou 2me siècles et qui est, par
ailleurs, très remarquable, a été placé sous une vitrine à huit pieds
en bois sculpté et verni portant le chiffre du corps et divers motifs
(feuilles et fruits d'olivier, bouquet de fleurs etc...) d’un très bel effet.

Sur le cippe funéraire a été placé un buste d'adolescent en marbre
blanc avec socle (hauteur totale 0 m 68). Ce buste date de l'époque
romaine. Il représente un jeune romain vêtu d'une tunique. La tête
est nue, le cou est élancé, les épaules sont grêles, il n'a pas été possible
d'identifier le personnage, le visage étant mutilé. (1)

(1) Ce buste a été découvert par l'auteur même de cet opuscule, le 25 février 1926,
chez un indigène de Sousse (région de champ de tir et offert à la Salle d'honneur du
4me Tirailleurs.
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Il nous plaît de rapprocher par la pensée le jeune romain, fauché
par la mort au moment où il faisait choix d'une carrière, avec l'ado-
lescent placé au dessus du cippe et dont le profil laisse deviner une
souple intelligence sous un front volontaire.

A coté et à gauche du cippe funéraire a été placé, sur une ancienne
meule à huile, un beau fragment de statue. C'est un torse d'empereur
en costume militaire. Ce beau marbre, haut de 1m, est orné d'une cuirasse
décorée de deux griffons affrontés séparés par une sorte de candélabre.
Au dessous de la cuirasse est une tunique plissée. Ce torse d'empereur
a été trouvé à Sousse, rue de France, où il servait de banc
à la porte de la maison de M.M. Galéa et Balzan.

A l'instar du buste d'empereur romain dont nous venons de parler
une autre pièce de ce musée avait reçu une utilisation assez
bizarre : il s'agit du sarcophage en marbre blanc placé dans l'escalier
d'accès à cette salle. Ce sarcophage à cannelures est orné d'une
inscription aux trois quarts effacée par le temps. Il a été trouvé à Sousse
sous le passage voûté, aujourd'hui démoli, de Bab-El-Gharbi, où il servait
d'abreuvoir pour les chevaux.

Ne quittons pas l'escalier, où nous venons de nous transporter pour
un instant, sans admirer les trois colonnes de marbre blanc qui en ornent
le palier. Ces colonnes auraient été trouvées dans un souterrain passant
sous la Casbah. Elles sont ornées de chapiteaux avec oves et
croissants finement sculptés. Soumises depuis longtemps aux intempé-
ries à l'extérieur de la Casbah, elles ont été transférées, par ordre du
colonel Mensier, Commandant le 4e Tirailleurs, dans l'escalier de la
salle d'honneur où elles sont d'un bel effet d'ornementation.

Voici enfin sur la vitrine de la 25e compagnie (1) un moulage en
plâtre d'une tête d'homme trouvée dans les Catacombes de Sousse le
18 Mai 1905. Le moulage a été exécuté sur le visage du mort im-
médiatement après le décès. Il est d'un réalisme frappant. «Le monument
est aussi digne d'attention que les célèbres images en cire découvertes
en 1852 dans un sépulcre de Cumes. » (2)

III. Céramique simple. — En céramique simple, les richesses
de la Salle d'honneur sont importantes. Un tour de salle nous
permettra d'en avoir une idée.

(1) à droite, dans la salle, en partant de la porte d'entrée.
(2) Académie des Inscriptions et Balles-Lettres — 1905, page 504.
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Voici d'abord, à droite, dans la Salle, près de la vitrine de la 25me

Compagnie, la partie inférieure d'une grande amphore coupée de
façon à permettre l'introduction d'un corps (0 m. 96 de hauteur x
0 m. 43 de diamètre). Cette amphore de terre rougeâtre, et qui
provient de la nécropole de Djemmal, a été blanchie à la chaux
intérieurement et extérieurement. Elle servait de cercueil
à l'époque romaine.

Autour de la mosaïque « Chevaux vainqueurs aux jeux de
cirque », remarquons quatre grandes amphores de diverses dimen-
sions, mais de même modèle : forme allongée, extrémité pointue,
deux anses, terre rougeâtre, longueur allant de 0 m 90 à 1 m 00.
L'une d'elles, à panse renflée, porte, sur le col, une marque de potier
« Atedenor ». Ces amphores servaient autrefois de jarres pour la
conservation de l'huile.

Autour de la vitrine centrale sont des vases à ossements. Celui
qui est placé sur la vitrine porte, au-dessous du col, une inscription
punique tracée au charbon. Cette inscription n'a jamais été déchif-
frée.

Ces vases à ossements se ressemblent tous ; ils ont une ou deux
anses, sont faits de terre grise ou rougeâtre et contiennent des
ossements recueillis après les libations consacrées aux dieux.

Sur le chapiteau corinthien a été placée une poterie de fabri-
cation plus délicate. C'est une Onochoé à une anse, de terre rougeâtre
recouverte d'un enduit noir. Le renflement du col, les cercles
autour de la panse indiquent un travail soigné.

Voici, sur la cheminée, toute une série de vases de formes
diverses et de toutes tailles donnant une idée de la variété de la
poterie tant phénicienne que romaine.

Au pied de la cheminée, remarquons une tuile tombale de 0 m.
55 x 0 m. 55, marquée C. A. S. à la pointe et portant, en diagonale,
les traces des quatre doigts du potier.

Un regard sur la vitrine centrale nous permettra d'admirer, à
droite du rayon aux monnaies, plusieurs poteries intéressantes
de l'époque punique, et notamment une sorte de théière en trois
pièces, en terre grise : 1. pièce du bas : réchaud avec fente d'aé-
ration, rebords et taquets sur lesquels repose le récipient central ;
2. pièce centrale : récipient à deux anses non détachées, découpures
et ornements incisés à la partie supérieure aménagée pour
recevoir le filtre. 3. pièce du haut : filtre à petits trous s'adaptant
sur le récipient.
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Remarquons, dans le même rayon, une amphore à une anse
cannelée et à corps ouvragé (rayures), des lampes à ergots rappelant
l'Art égyptien.

Arrêtons-nous devant le 7e rayon. Nous y trouvons rassemblés
la plupart des poteries de l'époque romaine : plats en terre rouge
ou grise, unguentaria, onochoés, ampulla en forme de gourde,
tube libatoire, vases de formes diverses, etc.

Voici un vase à une anse, en forme de gourds étranglée avec, dans
la partie médiane, quatre sortes de tétons. Voici un autre vase plat
et rond, à évidement circulaire, à col peu élevé et à ouverture
évasée ; c'est une sorte de bouillote romaine. Voici, dans un plat,
des fragments de poterie rouge vernissée, ornementée, de cette jolie
poterie douce au toucher, plaisante à l' il, artistiquement décorée,
inimitable.

Toute cette poterie a été trouvée aux abords du camp de Sousse,
et notamment dans la nécropole romaine.

Nous n'en finirions pas s'il nous fallait tout énumérer. Mention-
nons cependant encore les dalles tombales de la grande vitrine à
trois corps, et notamment celle portant la célèbre inscription
DATIBA IN PACE, répétée deux fois à l'ocre rouge à la pointe
qui fut la première à révéler, en 1888, l'existence à Sousse des
catacombes chrétiennes.

IV. Céramique figurée. — La vitrine de la 25me Compagnie
offre à nos yeux étonnés tout un lot de jolies figurines provenant
— de même que tous les objets qui y sont contenus — de
fouilles entreprises, en 1902 et 1903, tant à Sousse qu'à Sidi el Hani,
par les militaires de cette unité, et notamment le capitaine Ordioni
et les Lieutenants Maillet et Burtin.

Nous pouvons admirer une série de statuettes représentant des
femmes voilées, des Vénus diadèmes ou non, des groupes de
personnages, tels que ce groupe formé d'une femme jouant de la har-
pe, avec deux enfants à ses côtés, ou cette autre statue, très cu-
rieuse, représentant une femme se tenant la cheville du pied droit,
tandis que la main gauche est appuyée sur une colonnette en avant
de laquelle est placé un enfant. Sur cette statue, il est possible de
constater des traces de peinture rouge et même de dorure, ce qui
prouve qu'on faisait usage de dorure dans la décoration à l'époque
romaine.
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Voici un jeune esclave tenant de la main droite un plat garni.
L'esclave est vêtu d'un manteau drapé et rejeté en arrière ; les
jambes sont nues. Voici un amour assis, en amazone, sur un
dauphin ; le bras droit entoure la queue du poisson, le bras gauche
levé soutient une draperie. Voici un chacal en terre cuite
qui fut un jouet ou un biberon d'enfant; ce vase rappelle celui du 5e
rayon de la vitrine centrale, lequel représente un coq ou une poule
ayant pu remplir au temps romain l'office de biberon.

Puisque nous nous trouvons devant la vitrine centrale, admirons
ce bel assemblage de Vénus diadèmes, d'animaux debout ou au
repos et de beaux fragments comme celui du gladiateur armé
d'une lance et terrassant un fauve, celui du gladiateur combattant
un tigre et celui de la panthère attelée. Remarquons encore cette
figurine du dieu Bès, à face souriante encadrée d'une longue barbe,
à ventre proéminent et à jambes courtes.

V. Lampes. Mais si une description détaillée de tant de sta-
tuettes intéressantes n'est guère possible au cours de cette confé-
rence, que pourrions nous dire des lampes dont tout musée Nord-
Africain s'honore de posséder un grand nombre ?

Voyez la vitrine centrale: un rayon entier — le 4e — en est rempli.
Nous pouvons également admirer des lampes de toutes les
époques dans la vitrine de la 25me Compagnie. Nous y trouvons, à
côté de quelques plaques de marbre à inscriptions païennes, la
lampe punique primitive, sorte de soucoupe de terre glaise dont
les bords ont été retournés de manière à former trois becs. Pour
la 1re époque, les bords retournés ne se rejoignent pas ; pour la
2e époque, ils se rejoignent et sont parfois repliés sur eux-mêmes.

Voici des lampes romaines de la 1re époque, sans anse, bec rond
ou allongé, dit bec à enclume, récipient cylindrique, disque supé-
rieur percé d'un trou au centre. Ces lampes sont, au début, sans
ornement, puis donnent lieu, par la suite, à une ornementation des plus
variées : rosaces, palmes, animaux, hommes, groupes de person-
nages, scènes historiques. Voici des lampes romaines de la 2e

époque. Elles ont une queue et cette queue est forée. Le bec est
rond et court, le trou à huile rarement central.. . La décoration
en est plus variée encore qu'à la 1re époque. Les animaux et les
hommes y sont représentés en action : sanglier ou cerf courant,
tigre au combat, âne au galop, galère à la voile, amour jouant du
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luth... Tous les sujets — mêmes les plus risqués — y sont répré-
sentés. La plupart des lampes portent les marques des potiers,
qui les ont fabriquées : les NOVIUST, les CLOS C, les MADIEC,
LES MUNTREPT, sont très nombreuses. Elles sont pour la plupart
de fabrication très soignée. Voici les lampes de transition entre la
période romaine et la période chrétienne. Elles sont lourdes de
forme et de poids. La terre, jaunâtre ou rougeâtre, est mal cuite. La
partie supérieure est souvent ornée d'une couronne de lauriers.

Leur forme se rapproche de celle de la lampe chrétienne, mais
leur queue est encore forée. Elles ne proviennent plus, comme les
premières de Rome ou de Sicile, mais sont de fabrication locale.

Voici enfin les lampes Chrétiennes à forme oblongue, à bec large,
à queue souvent formée d'une protubérance massive. Elles sont
faites de terre de couleur rouge vif. On y remarque souvent deux
trous pour le passage de l'huile.

Mentionnons, pour mémoire, la lampe arabe, à col très allongé en
terre grossière, et la lampe vandale, sorte de récipient circulaire en
terre vernissée.

VI. — Verre et bronze. Sur la 2e étagère de la même vitrine de
la 25e Compagnie, admirons ce bel ensemble d'objets en verre et en
bronze.

Voici de nombreuses fioles à parfum, à bases renflées, à formes
ovoïdes, à longs cols, toutes en verre irisé. A côté, remarquons un
flacon en verre côtelé ; des fragments d'un verre coulé au moule
et orné de c urs disposés en quinconce ; un plat en verre moulé
avec rebord, des fioles diverses déformées par le feu, etc…

De plus belles pièces se trouvent dans la vitrine centrale, rayon 8. Ici
est une carafe en verre côtelé ; là, un grand vase de forme antique à
angles arrondis ; à côté un autre grand vase de forme ronde, avec
anse large et ouvragée... tout cela voisine avec une urne en plomb,
de forme cylindro-conique, contenant un tube libatoire; avec un plat
contenant des perles de collier en terre cuite, un fragment de bas
relief en pierre tendre représentant l'enlèvement d'une femme par
un guerrier qui conduit un char attelé de deux chevaux, etc…

Dans le même rayon est un plat en terre rouge vernissée con-
tenant des objets en bronze : clous, anneaux, spatules etc... Mais
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pour avoir un ensemble d'objets en bronze, il faut revenir à la vitrine
de la 25e Compagnie. Nous y admirerons deux panoplies contenant
divers objets : miroirs de l'époque romaine, clous, aiguilles, pinces
à mèche, chaînettes, agrafes et maints autres objets qui nous
renseigneront à la fois sur l'industrie et la vie romaines.

VII. Monnaies. — N’oublions pas, dans notre description
des richesses de la Salle d'honneur du 4me Tirailleurs, de parler
des monnaies.

On sait qu'on trouve des pièces anciennes dans toute la Tunisie.
Très peu cependant sont recueillies en bon état de conservation.

Le rayon n° 1 de la vitrine centrale offre à nos regards de
beaux spécimens de monnaies de bronze : monnaies antiques de
Carthage, lourdes médailles de Titus ou de Trajan, pièces finement
frappées des Galien ou des Tetricus, monnaies légères des Flavius
ou des Posthumes, monnaies byzantines, monnaies arabes etc...

A signaler quelques belle pièces d'argent de Gordien le Pieux,
de Philippe père, d'Ostacilie sa femme, de Galien, de Salonine,
femme de Galien etc., et, dans le même rayon, des clous en
bronze, des épingles d'ivoire, des perles de collier, des bagues en
bronze, etc...

Il faut savoir se borner. L'énumération complète de tous les
objets contenus dans cette Salle serait fastidieuse. La patience et le
travail des officiers du 4me Tirailleurs ont porté à près de quinze
cents le nombre de leurs trouvailles ; encore leurs plus belles dé-
couvertes ne sont-elles pas ici. Les musées du Louvre, du Bardo et
de Sousse s'honorent de posséder plusieurs pièces exceptionnelles
dues à leur recherches, telles que la mosaïque Virgile composant
l’Enéide, dont la Salle d'honneur possède une aquarelle, et cette
autre mosaïque non moins célèbre, le Triomphe de Neptune, due
aux recherches du Commandant Giorgi. Telle quelle, enrichie
d' uvres d'art, garnie d'objets d'un grand intérêt archéologique,
ornée de boiseries, de portraits et de fanions, la Salle d'honneur du
4me régiment de Tirailleurs constitue l'un des plus beaux musées
de l'Afrique du Nord. Le désir du Colonel et des officiers du
régiment est de la maintenir ouverte à tous ceux qui veulent bien
la visiter.Ils sont tout particulièrement heureux d'y accueillir ceux
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de leurs frères d'armes que les circonstances de service appellent à
Sousse. Ce n'est point, pour eux, vaine gloriole. S'ils n'ont pas,
pour la plupart, contribué à l'enrichir de leurs trouvailles, et servi,
ici, la science archéologique, ils ont du moins servi la Patrie au
cours de la grande guerre et récemment encore en luttant contre
les rebelles du Riff et de Syrie, s'offrant à continuer envers les
Musulmans, et malgré toutes les incompréhensions et les difficultés
de l'heure, l' uvre d'assistance, d'affection et de progrès entreprise
par la France en Afrique et en Asie.

Nous voici, Mesdames et Messieurs, au terme de notre promenade
dans le beau domaine de l'Antique. J'aurais voulu vous parler plus
longuement que je ne l'ai fait de l'Art grec et vous montrer com-
ment la mythologie latine s'était inspirée de la mythologie grecque
pour établir le Panthéon romain, dont nous rencontrons, sur la
terre l'Afrique, et même rassemblées dans cette Salle, tant d'in-
téressantes effigies. Mais il faut savoir se borner et rester dans le
cadre préalablement fixé.

Vous conviendrez, toutefois, que ce n'est pas en sortir que de re-
mercier les officiers d'élite qui ont créé et enrichi la Salle d'honneur
du 4me Tirailleurs et de diriger nos regards vers son plus bel ornement,
vers l'emblème inspirateur de leurs actes, le Drapeau pour
lequel sont tombés tant d'hommes dénombrés sur les plaques de
marbre placées autour de cette Salle et qui n'ont cessé d'apercevoir
la belle figure de la Patrie à travers ses plis déchirés.

M. BEAUCHAMP.
Sousse, le 14 Mars 1926



Trouvaille de monnaies romaines

à Tabarka

Les monnaies antiques se trouvent partout en Tunisie, soit réunies
soit isolées. Bien peu cependant sont recueillies en état de bonne
conservation. La science des numismates est donc mise souvent à
l'épreuve et c'est une bonne fortune pour les chercheurs que de
pouvoir soumettre leurs trouvailles à la sagacité et à la patience
des savants.

Nous publions ci dessous une lettre adressée par M. le Général
Antoine, Membre d'honneur de la S.A.S., au Lieutenant Renaudin qui a
été assez heureux pour recueillir, dans la région avoisinante Tabarka,
une vingtaine de pièces de monnaie romaines et qui les a soumises au
savant amateur de monnaies anciennes qu'est M. le Général Antoine.

Mon cher Renaudin,
En vous remerciant des 20 pièces que vous m'avez remises à mon

passage à TABARKA le samedi 13 Juin 1925, je crois devoir vous
donner les renseignements ci-après sur vos trouvailles de ces mois der-
niers.

En éliminant une petite pièce arabe et un fragment indéterminé,
le lot se compose par ancienneté de :

1 Trajan- (Grand Bronze) 21 .1.98 + 11 août 117
1 Faustine Jeune (Moy. Br) mariée 146 + 176
1 Gordien le Pieux (M.B). 238 + 244
1 Gallien (?) (P.B.) revers hippopotame
2 Dioclétien (P.B.) 17. sept 284 — 1 mai 305
6 Constantin le Grand (P.B.) 25 juillet 306 + 22 mai 337
5 de ses fils y compris Crispus - (P.B.) c.-à-d. jusqu'au 3 Nov. 361 +

de Constance II
Enfin I Valens (P.B.) 28 Mars 364 + Août 378.
Les trois premières pièces fortes usagées ont donc servi longtemps

leur module le leur permettait. La majorité est des environs de l'an
300, c.-à-d. du dernier quart du 3ème siècle et de la première moitié
du 4ème. C’est donc de cette époque que datent les transactions des
marchands qui ont laissé tomber de leurs bourses ces menues mon-
naies.

Des recherches plus profondes dans le sol pourraient sans doute
amener à trouver des médailles antérieures de date. Quoi qu'il en soit,
continuez à rechercher ces précieux documents d'un âge passé qui
donnent des dates irréfutables pour l'Histoire en général et en parti-
culier pour celle de la Tunisie à laquelle s'intéressent toutes les sociétés
archéologiques de la Régence.

Merci encore. Persévérez dans vos recherches et croyez-moi....
Général ANTOINE



Notes sur un temple à Sidi El Hani

— Dans le Bulletin de la S. A.S. du premier semestre 1907, le
Docteur CARTON faisait connaître par un article très détaillé les trou-
vailles faites au temple de Tanit à El Kenissia et donnait, dans une
courte note le résultat de fouilles entreprises à la Colonia Thuburnica,
dans un temple de Saturne. Il relevait de grandes analogies entre ces
deux sanctuaires, notamment la découverte de cuvettes cimentées con-
tenant un dépôt d'ossements et de charbon mélangés à de nombreuses
stèles, lampes, monnaies et poteries diverses.

— A la Colonia Thuburnica, une soixantaine de lampes intactes,
de type indigène, avaient été mises à jour ainsi que des monnaies et
des fragments de vases.

— A El Kenissia, la récolte avait été beaucoup plus intéressantes et
fructueuse : 3100 lampes puniques et romaines ; une très grande
quantité de tubes à parfum, de vases à ossements, des statuettes et
des poteries variées.

Le Docteur CARTON signalait l'existence probable d'un pareil sanc-
tuaire à Henchir Biniana et des trouvailles semblables sous l'église de
Sousse (stèles) et à l'angle des rues de 1’Eglise et du Général Saussier
(urnes et brûle parfums). Il ajoutait que des fouilles dans la région
amèneraient certainement de nouvelles découvertes du même genre.

Il m’a été donné de pouvoir établir l'existence d'un sanctuaire
analogue à Sidi El Hani, sans avoir de précisions toutefois sur le culte
auquel il était dédié.

Des légionnaires ayant trouvé de nombreux exemplaires de lampes
puniques à 3 becs, en avaient déduit qu'ils étaient tombés sur
un atelier de potier, tellement ces lampes étaient nombreuses et entassées
les unes sur les autres. La lecture de l'article du Docteur CARTON me
donna aussitôt à penser qu'il pouvait s'agir de toute autre chose et je résolus
de m'en rendre compte par moi même dans le courant de janvier
1925. Les premiers coups de pioche que je donnai me démontrèrent le
bien fondé de mes suppositions. L'atelier de poterie n'était autre que la
cuvette d'un temple et ce qu'elle renfermait offrait de nombreux points
de comparaison avec ce qui avait été trouvé à El Kenissia. Je pus consa-
crer plusieurs journées à faire des fouilles et je fus très heureusement
aidé par le Maréchal des Logis BISPELS qui avait commencé les travaux
quelque temps auparavant. Sa précieuse collaboration me permit d’iden-
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tifier d'une manière à peu près exacte la nature et la quantité de tout ce
qui avait été trouvé ; les recherches qu'il poursuivit par la suite
l’amenèrent à un second dépôt situé à quelques mètres du premier.

Situation. - L'édifice s'élevait au nord de la voie ferrée de Kai-
rouan, sur un léger mouvement de terrain qui laisse apercevoir le théâtre
à quelques centaines de mètres. Malheureusement, seuls quelques
murs rasés et quelques massifs de blocage provenant d'une voûte ef-
fondrée signalent son existence et l'état de ces ruines ne permettrait
pas de reconstituer, sans de longs travaux, la disposition primitive des
lieux.

Cependant on voit très nettement la longue fosse rectangulaire
dans laquelle furent trouvées les poteries dont il est question.

On remarque, adossées à cette fosse et séparées par un mur très
épais en blocage, trois niches semi circulaires qui devaient former le
fond d'une salle. Quelques morceaux de marbre blanc sculptés révèlent
l'existence de statues ou peut-être d'une vasque.

Le reste du terrain n'ayant pas été fouillé, on ne peut faire aucune
assertion définitive ; mais l'examen du sol laisse supposer l'emplace-
ment d’un aréa assez vaste au sol maçonné, devant laquelle s’élevait un
massif de blocage qui pouvait être le suggestus. Le tout est fermé par un
mur d'enceinte dont les traces sont encore visibles en grande partie.

Résultat des fouilles.

Toutes les trouvailles furent faites dans une longue fosse. De forme
rectangulaire (13m x 2m50 environ) elle présente une partie de ses
parois cimentée. Sur le grand côté extérieur, à une profondeur de
0m90, deux socles arrondis ont été mis à jour, séparés par une distance
de 8 mètres.

Etant donné leur petite taille, on ne voit pas très bien à quels usages
ils étaient destinés.

Les premiers objets furent sortis à environ 0.50 ou 0.60 du sol
actuel et les fouilles se poursuivaient avec succès jusqu'à 1m50 ou 1m80.

On trouva des lampes puniques à trois becs, des débris de lampes
romaines, des unguentaria, des débris d'urnes, de vases à ossements,
de statuettes, de brûle parfum et une pièce de monnaie en très bon
état de conservation.
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Planche I.
Horizontalement, de gauche à droite figures 1 à 13
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Planche II.
De gauche à droite : figures 14 à 20
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La disposition des lampes était tout à fait caractéristique. Elles se
trouvaient très souvent par paquets de quatre ou cinq, entassées et
encastrées les unes dans les autres, mélangées à quelques unguentaria,
le tout, enrobé dans de la terre d'apparence grasse et compacte, parsemée
de morceaux de charbon et de débris d'ossements. Chacun de ces
tas devait représenter les restes d'un sacrifice ou d'une offrande et était,
la plupart du temps, séparé du suivant, assez nettement, par une épaisseur
de terre d'aspect normal.

Lampes - La plupart étaient du type punique. On en trouva en-
tre 900 et 1000 ; mais plus du tiers était brisé.

Un certain nombre de ces lampes avait servi. Dans chaque tas, il
y en avait deux ou trois qui présentaient des traces d'usage. Deux becs
dans la plupart des cas avaient été allumés, la lampe devant se tenir par
le troisième, contrairement à ce qui se présentait dans les lampes d'El
Kenissia dont un seul bec avait servi.

C'est ce qui avait conduit le Docteur CARTON à trouver dans cette par-
ticularité et dans la diversité des types découverts (principalement dans
les lampes portant un bec hypertrophié) la preuve d'une évolution
successive vers la lampe romaine à un bec.

Or j'ai trouvé à Sidi El Hani de nombreuses variétés de lampes puni-
ques, mélangées étroitement les unes aux autres, ayant servi à une
même époque et pour une même cérémonie. Rien ne pouvait laisser
deviner que les types différents aient été employés pendant des périodes
successives. Tous ces divers modèles ont été utilisés ensemble.

J'ai vu également une lampe à bec hypertrophié trouvée à Carthage
dont les deux petits orifices avaient été allumés et le grand avait fait
l'office de queue, ce qui prouve que le mode d'emploi n'était pas le
même partout et qu'il est difficile de suivre une évolution continue de
la lampe punique vers la lampe romaine.

D'ailleurs ces lampes, à cette époque, ne devaient plus guère servir
que pour les usages du culte, la lampe romaine ayant dû prendre sa
place pour les usages domestiques, ce qui montre bien la survivance
des coutumes cultuelles puniques concurremment aux nouvelles manifes-
tations de la religion romaine, comme on avait pu le constater, par
exemple, à Dougga, au temple de Baal-Saturne.

Beaucoup de ces lampes étaient cassées et la plupart de la même
façon : un orifice avait été brisé et d'une façon si régulière que je me
suis demandé si cela n'avait pas été finit intentionnellement pour empê-
cher d'utiliser à nouveau la lampe après le sacrifice.
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Presque toutes les formes connues étaient représentées, sauf celle
à becs inégaux. Certains types, à quelques exemplaires, paraissent
d'un modèle peu répandu.

La figure 3 montre une lampe dont les bords repliés ne se touchent
pas. Dans d'autres, au contraire, les lèvres sont complètement soudées
ou laissent au centre une ouverture triangulaire (fig. 4). Certains becs
se présentent sous une forme circulaire, d'autres sous une forme allongée
(fig. 14 et 13).

Beaucoup sont percées d'un orifice semblable au trou central de
la lampe romaine (fig. 13).

Un certain nombre trouvées ensemble au dépôt principal, laissent
voir une rainure bordant les lèvres (fig. 4, 5, 8).

Très peu étaient dépourvues de pied (fig. 10). Quelques unes (deux
ou trois) étaient d'une forme sphérique très curieuse, avec des ouver-
tures très petites au-dessus de pointes effilées (fig. 6).

Les tailles étaient également très variées : hautes, minces et étroite»
(fig. 11) ou bien larges et très plates (fig. 4). Quelques beaux spéci-
mens étaient de fort grande taille ; par contre, on en trouva une très
petite quantité fort intéressantes : minuscules et de cette forme sphé-
rique que je signale précédemment. Je n'ai pu en déterrer que trois
(fig. 1, 2, 3). Il s'agit de ces simulacres, déjà signalés par le Docteur
CARTON, employés dans les temples et qui ne pouvait être allumés pour
un usage courant.

Quelques lampes romaines, en morceaux ou en mauvais état, ont
été trouvées, presque toutes, dans les parties profondes de la fouille
Elles étaient isolées et ne tonnaient pas d'ensemble comme les lampes
puniques. La plupart étaient en belle terre fine (fig. 20) et paraissaient
appartenir à la première époque. Aucune marque ne put être relevée.

Unguentaria. — (fig. 16, 17, 19) : en forme de pointes indiffé-
remment creux ou pleins, certains avaient un renflement au collet.
D’autres étaient de tail le minuscule. Ils étaient presque aussi nombreux
que les lampes. Mais il est, difficile de les évaluer avec précision, car
il y en avait une quantité de brisés.

Vases-Urnes. On ne put trouver que des tessons mais leur abon-
dance et la grande quantité de couvercles cassés laissent supposer
qu'ils étaient très nombreux.

Ossements : beaucoup de débris et des morceaux de mâchoire
de b ufs ou de moutons.
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Stèle : il n'y en avait pas, du moins intactes. Des morceaux de
colonnettes brisées peuvent avoir appartenu à une stèle.

Statuettes : deux en bon état et quelques parties cassées repré-
sentant des plis d'un vêtement.

Monnaies : Une seule fut trouvée au dépôt principal et très bien
conservée. C'est une pièce de Marcus Cocceius Nerva (96-98). Elle porte
sur une face ; D (ivus) N (oster) CAES (ar) NERVA GER (manicus)
DACI (eus).

et au revers :
S (enatus) P (opulus) Q (ue) R (omanus) OPTIMO PRINCIPI.
Brûle parfums : tous brisés et assez peu nombreux, ils étaient

de la forme trouvée à El Kenissia : une cupule dans une soucoupe.
Voilà la description et l'énumération de presque tous les objets

trouvés jusqu'à ce jour. On peut avoir encore d'heureuses surprises,
étant donné qu’au dépôt principal, le Maréchal des Logis Bispels tom-
ba brusquement sur un second dépôt de lampes et en sortit 130 au
moins d'un quart d'heure. Il reste à déblayer beaucoup de terre dans
la fosse même et aux abords immédiats. Le temple proprement dit n'a
pas été dégagé. Il serait intéressant de travailler dans ce sens pour re-
constituer la disposition des salles, ce qui amènerait peut-être la dé-
couverte d'une inscription ou de toute autre pièce permettant l’identi-
fication. Puissent ces quelques notes servir à celui qui aura la possibilité
d'entreprendre ce travail.

Sousse le 6 Avril 1926
Lieut. H. GRIDEL.

1 er Etranger de Cavalerie



L'Hypogée de Bou Hassina

Quand, quittant le camp de Sousse par la sortie Ouest, on prend la
piste passant devant la colonne Sabattier et l'ancien cimetière romain —
piste dite de l'oued Laya (direction du champ de tir) — on trouve
sur la droite, un peu avant d'arriver à la maison du jardinier Kelifa
Nebli, la dernière sur cette piste, au lieu dit : Bou Hassina, un
terrain entouré de haies avec une entrée fermée de deux piliers en
briques : c'est là que se trouve l'Hypogée dont nous allons parler.

Passons les piliers (1). A quelques mètres à droite se trouve un
couloir étroit taillé dans le tuf. Plusieurs marches de terre battue,
récemment aménagées, conduisent à l'entrée d'une salle assez spa-
cieuse (5m,00 x 3m,85) dont le plafond el les parois ont été recouvertes
d'un triple enduit : un de mortier, de 3 à 5 centimètres d'épaisseur,
un de ciment de 2 à 3 cm. et un de chaux de 2 à 3 cm. d'épaisseur.

Cette Salle affecte la forme d'une double croix latine. Le plan qui
en a été dressé rappelle celui de la catacombe de Gabès (2). Les parois
Ont donné abri à des sépultures (Arcosalia) d'une facture impeccable
mais actuellement en partie minées par les pioches des premiers
chercheurs.

(1) Consulter le plan d'ensemble.
(2) « Les catacombes africaines ». Leynaud 1910, page 349.
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Quand le 25 février 1926, sur l'indication qui m'avait été donnée
qu'une excavation profonde s'était produite sur la piste du champ de tir
(piste de l'oued Laya), je m'étais rendu au point indiqué (1), j'avais
recherché si, dans la région immédiate, n'existaient pas quelques exca-
vations pouvant conduire au trou qui m'avait été signalé et qui était
déjà en partie comblé. C'est à ce moment que je remarquai dans le
sol, sur le côté droit de la piste, une fissure que je fis agrandir aussitôt
et par laquelle je pus pénétrer dans la chambre dont je viens de parler.
Le plus grand désordre y régnait. Des éboulis l'encombraient Le sable
apporté par les pluies, s'était amoncelé jusqu'à combler presque entiè-
rement l'entrée.

Une simple inspection me permit de me rendre compte que je me
trouvais dans un hypogée et que cet hypogée avait reçu, bien anté-
rieurement sans doute à mon arrivée, la visite de gens assez mal in-
tentionnés, car les parois et les murs de la chambre avaient été
attaqués à la pioche comme si on avait voulu y trouver un trésor.

Je relevais au plafond un certain nombre d'inscriptions, presque
toutes datées, tracées par des militaires. Ces inscriptions paraissaient
avoir été faites de 1892 à 1900, car aucune ne portait un millésime
antérieur ou postérieur à ces dates.

Il résultait de ces constatations que l'existence de cet hypogée
était connue. En avait-on déjà fait une description ? C'est ce qu'il
importait de savoir. J'entrepris une série de recherches tant dans le
Bulletin archéologique du Comité des travaux historiques et
scientifiques que dans la collection du Bulletin de la Société
Archéologique de Sousse. Je ne trouvais rien. Je relus le si intéres-
sant volume de l'abbé Leynaud sur les « Catacombes africaines » ; je ne
relevais rien qui parût se rapporter à l'objet de mes recherches.

L'abbé Leynaud a bien décrit une série de catacombes, celles du Bon
Pasteur, d'Hermès, d'Agrippa, celle dite des réservoirs, aux fouilles à
peine ébauchées et celle de Lambertville, dont le déblaiement est
inachevé, mais rien qui puisse se rapporter à Bou Hassina. Je suppo-
sais donc que l'auteur de la découverte n'avait pas fait mention
des fouilles qu'il avait entreprises et que, dès lors, il pouvait y avoir
intérêt à ce que cette omission fût réparée. Il se peut en effet, que
les recherches antérieures n'aient pas amené le résultat cherché, ou

(1) Voir plan d'ensemble. Lettre A.
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bien que le premier visiteur, ne pouvant rattacher cet hypogée à un
ensemble suffisamment important ait cru devoir abandonner les
fouilles. Dans cette dernière hypothèse, il y aurait erreur : en effet, un
dégagement plus complet de l'entrée a permis de constater que
l'hypogée communiquait avec les parties souterraines d'une
construction — petit édifice ou maison d'habitation — dont on voyait
au dessus du sol des vestiges assez importants.

De plus, des ouvriers travaillant au même endroit, au début île
mars 1926, à l'édification d'une maison arabe, mettaient à jour, au
nord de la maison une entrée aux murs crépis et aboutissant, d'un
côté, aux parties souterraines de l'édifice, de l'autre, à une nouvelle
chambre ou galerie de plusieurs mètres de large et d'une longueur
que je n'ai pu apprécier, le fond étant masqué par un important
éboulis.

Si j'ajoute qu'à une quinzaine de mètres de l'entré de l'hypogée,
(en d et e), existent deux excavations donnant accès à une autre
chambre à sépultures voûtés, mais dont les tombeaux sont peu visibles,
on arrive à constituer dans ce lieu de Bou Hassina un ensemble aussi
vaste que troublant.

J'ai recherché, sans y parvenir, à trouver l'entrée d'une galerie
pouvant réunir l'hypogée à la chambre aux sépultures voûtées Peut-être
arriverait-on à un résultat en déblayant les terres meubles qui garnissent
une partie de la paroi ouest du couloir d'accès de l'hypogée. La chose
serait à tenter. Peut-être le déblaiement de la chambre aux sépultures
voûtées permettrait-il de trouver un passage reliant cette chambre à
l'excavation signalée sur la piste ? Dans ce cas il y aurait là un
ensemble constituant une véritable catacombe laissant l'espoir de
trouvai les intéressantes.

A ce sujet j'avoue ne pas avoir été favorisé. Les tombes de l'hypogée
ont été abominablement mutilées. Je n'y ai trouvé qu'un certain nombre
de fragments à tuiles tombales, quelques ossements et des débris
de poterie sans intérêt. Je n'ai pu relever, d'autre part, qu'un seul
graffiti, à l'ocre jaune, au point F, sur le plan de l'hypogée. Il représente
un c ur encadré orné de fleurs, probablement de marguerites.
Une inscription de la pointe se voit en bas et à droite à l'intérieur du
carré, je n'ai pu personnellement la déchiffrer.

Quand nous aurons donné la description sommaire des arcosolia
nous aurons tout dit sur l'hypogée de Bou Hassina qui peut présenter
par la suite, en raison des découvertes qui peuvent être faites dans
cette région, un réel intérêt. Voici les indications que je puis donner
sur l'intérieur de l'hypogée Si l'on part de l'entrée, on remarque, en
commençant par la gauche, (voir plan de l'hypogée) :

En A — traces d'un enduit bien conservé, mais maltraité par la
pioche au moment des premières fouilles — Emplacement pour un
corps — fragment de tuile tombale dans les terres du fond.
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En B — fosse très visible — 2 banquettes support de tuile en
assez bon état — Traces de peinture rouge foncé formant bordure
d'encadrement (long. 5 cm.)

En C — Emplacement pour 2 corps, nombreux fragments de
tuiles tombales. Un de ces fragments porte la trace longitudinale des
3 premiers doigts du potier.

En D — Emplacement pour 2 corps — Trace de demi-caisson à
1m, 20 — morceaux de tuiles tombales.

En E — Emplacement pour 2 corps — Excavation totalement
ruinée.

En F — une seule place — enduit parfaitement conservé — Trace
de peinture à l'ocre jaune représentant un c ur encadré et orné de
fleurs (1) inscriptions à la pointe sèche.

Lieut. BEAUCHAMP.

(1) Le c ur rappelle celui de l'inscription grecque tracée dans la catacombe du
bon Pasteur Galerie Théodora « Les Catacombes africaines » Leynaud 1910, page 164



Documents Officiels

CATACOMBES D'HADRUMÈTE
CONVENTI ON

Entre Monsieur MERLIN, Directeur des Antiquités et Arts agissant
au nom du Gouvernement Tunisien, d'une part ;

Et Monsieur François GALLINI, Chevalier de la Légion d'Honneur,
Vice Président délégué de la Municipalité de Sousse, agissant au nom
de la Commune, d'autre part;

Il a été convenu et arrêté ce qui suit :
ART. 1. - Les catacombes d'Hadrumète sont et demeurent monu-

ment Historique classé par décret du 1er Mars 1905.
ART. 2 - Sur la proposition du Directeur des Antiquités et Arts le

Gouvernement Tunisien confie à la Ville de Sousse la garde des cata-
combes d'Hadrumète aux conditions suivantes :

ART. 3 - Un gardien parlant français, nommé de concert entre le Di-
recteur des Antiquités et Arts et le Vice-président de la Municipalité de
Sousse, est chargé d'assurer la surveillance des catacombes et d'en fa-
ciliter la visite aux touristes.

ART. 4 - Le traitement du gardien est, prélevé sur le budget Municipal
et la Ville de Sousse est autorisée à percevoir un droit d'entrée de
UN franc par personne, moyennant délivrance au visiteur, par le gardien
d'un ticket extrait d'un carnet à souches ; l'entrée des catacombes est
gratuite le dimanche.

ART. 5 - Le gardien des catacombes est placé sous l'autorité directe
du Conservateur du Musée Municipal de Sousse, représentant de la Di-
rection des Antiquités et Ar t s . Il devra signaler sans retard toutes dété-
riorations ou dégradations ; une fois par semaine, il verse le produit
des entrées à la Caisse du Receveur Municipal de Sousse qui assure le
contrôle de sa gestion.

ART. 6 - Dans le cas où le produi t du droit d'entrée dépasserait le
traitement du gardien l'excédent serait obligatoirement consacré à des
travaux d'entretien des catacombes.

ART. 7 - En dehors de l'excédent des recettes prévu à l'article pré-
cédent, la Ville de Sousse n'aura à supporter aucune dépense pour tra-
vaux d'entretien ou de consolidation des catacombes.
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ART. 8 - Une commission technique pourra être appelée à donner
son avis sur l'opportunité ou l'urgence des travaux d'entretien ou de con-
solidation qu'il y aurait lieu d'exécuter aux catacombes Cette com-
mission comprendra : 1° le Directeur des Antiquités et Arts, ou son dé-
légué, Président ; 2° un Membre de la Municipalité de Sousse; 3° un
Délégué de la Société Archéologique de Sousse.

ART. 9 - Les catacombes seront ouvertes au public : le matin de 9 à
11 heures; le soir, du 16 Octobre au 15 Février de une à 4 heures et
du 16 Février au 15 Octobre de 2 heures et 1\2 à 5 heures et 1/2,

ART. 10 - En aucun cas, la Municipalité de Sousse, ne saurait être
rendue responsable des accidents qui pourraient survenir dans les cata-
combes.

Fait à Sousse, le trente Août 1907.
VU ET APPROUVÉ : VU ET APPROUVÉ :

Le Vice-président de la Municipalité Le Directeur des Antiquités et Arts
signé: GALLINI. signé: MERLIN.

VU ET APPROUVÉ :
TUNIS LE 25 AOUT 1907.

Le Secrétaire Général du Gouvernement Tunisien
p. i -signé : FLEURY.

............................................................................................................................. .............

LA VENTE DES CARTES POSTALES
AU MUSÉE DE SOUSSE

Sousse, le 7 Avril 1926.
Monsieur le Directeur des Antiquités

Tunis
Vous exprimiez le désir de connaître exactement dans quelles con-

ditions cette vente pourrait avoir lieu. J'ai donc l'honneur de vous sou-
mettre le projet ci-après :

La Société Archéologique de Sousse, sous sa seule et entière respon-
sabilité, ferait vendre au Musée et aux Catacombes, par les gardiens de
ces établissements, des cartes postales, gravures en photographies
ayant uniquement trait à l'archéologie locale.

Un exemplaire de chaque objet portant l'indication du prix sera
affichée de façon apparente avec indication que la vente est faite par la
Société.
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Un exemplaire sera également remis à la Direction des Antiquités
qui se réserve le droit d'en interdire la vente.

L'autorisation accordée ne le serait qu'à titre essentiellement révo-
cable, et la Direction des Antiquités pourrait, à n'importe quel moment
et par simple avis au Président de la Société, retirer cette autorisa-
tion ..........

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur ...............

Le Président
A.CONTENCIN.

……………………………………………………………………………

Tunis, le 15 Avril 1925.

Le Directeur des Antiquités et Arts
à M. le Président de la

Société Archéologique
de Sousse.

J'ai l’honneur de vous accuser réception de votre lettre du 7 avril
1925. J'approuve le projet que vous avez bien voulu me soumettra et
j'autorise la Société Archéologique de Sousse à faire vendre sous sa
responsabilité, au Musée et aux Catacombes des cartes postales, gra-
vures et photographies ayant uniquement trait aux antiquités de
Sousse.

Il demeure bien entendu que l'autorisation est accordée à titre es-
sentiellement révocable.

En vous exprimant tous mes v ux pour la prospérité de la Société
Archéologique de Sousse "renaissante", je vous prie d'agréer, Monsieur
le Président, l'assurance de ma considération distinguée.

La Bibliothèque
Le catalogue de la Bibliothèque paraîtra au prochain bulletin.
Les sociétaires peuvent le consulter - auprès du bibliothécaire,

M. GONTIER.



SOUSSE. — IMP. RAPIDE, 3, RUE JULES-FERRY — SOUSSE



Curiosités Archéologiques de Sousse

Au centre de la ville : Musée Municipal (place Pichon). Ouvert
tous les jours sauf le lundi, de 8 h. à 11 h. et de 14 h. à 15 h.
en été : de 7h. à 12 h. — Entrée gratuité ;

Squares Pichon, — Gallini, — de la Gare — Beaux
fragments antiques.

Hôtel de Ville — belles mosaïques.

Dans la ville Arabe : Fortifications et portes; enceinte de 3 km.
construite au XVIIe s.

Grande mosquée — construite au XI siècle (entrée
interdite)

Eglise Notre Dame : mosaïques

Ksar-er-Rebat — couvent-forteresse de l'époque byzantine,
restauré au XIIIe siècle.

Kouba — café maure installé dans une ancienne basilique.

La Sofra— (rue Sofia) citernes puniques.

A la Kasbah — ancienne citadelle du XIe siècle, actuellement sur-
montée d'un phare.

Salle d'honneur du 4e Tirailleurs — Musée ouvert tous
les jours de 8 h. 30 à 17 h. 30. Entrée gratuite.
Pour visiter s'adresser au Bureau de la Place.

'

Dans la banlieue. — Nécropole romaine près du Camp, Sabattier

Catacombes chrétiennes — visibles de 9h. à 16 h.
(à 17 h, 30 en été). Entrée gratuite le dimanche.

Citernes romaines — à l'extrémité du camp.

Les blocs géants (au lieu dit Tour Eiffel), restes d'un
ancien théâtre.

En vente au Musée Municipal :
Gravures et cartes postales (reproduction des mosaïques)




